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AVIS  A L’IRRESOLV 


Qui  peut  feruir  à routes  les  villes 
qui  n’ont  encores  embraifé  le 
party  de  la  fàinde  Vnion  des 
Catholiques. 

* 

Onfieur  i’ay  receu  beaucoup 

WiMB&W,  contentement  d e celle  que 

m’auezefetit  maisil  euftefte 
plus  grand  fi  voftre  defir  euft 
efté  moindre,  duquel  ie  reco- 
gnois  l’ardeur  en  faffeéfcionnee  requefte 
que  vous  me  faidtes  contre  voftre  fapon 

Saccouftumee  de  parler  à moy : Vous  auez 
enuie  de  ffauoir  quel  eft  mon  aduis,  tou- 
chant ces  affaires,  & comment  vous  de- 
uezvous  comporter  en  cesmouuemens, 
& guider  voftre  cheual  en  cefte  nuùftde 
troubles,  parmy  les  pierres  de  la  craintc& 
lesfioftczdudangerque  vous  diètes  maî* 
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ày  fer,  & enuironner  de  tous  codez  voftre 
chemin.  Ii  neftpas  trop  difficile  à remar- 
quer en  voftre  lettre  combien  vous  elles 
dmerfement  dm  eu  > mais  voftre  agitation 
paroift  à defcouuçrt  en  ce  que  sas  me  ma- 
der à plain  en  quel  eftat  eft à prefent no- 
lire  ville,  voire  mclmes  nemefaifantpas 
vn  mot  du  portement  de  ma  maifon  &de 
îa  voftre,  quel  ay  touliours  eftitnee  com  - 
me mienne,  & fil  feroit  point  befoin  que 
ie  la  renifle  & nie  retira flè  au  plus  certain, 
qui  eft  l’acquis,  fâs  m’embarafler  1’efprit  à 
la  pourfuitte  d vne  chofe  de  laquelle  le 
cours  du  tëps prefent,  fournift  aflez  d’oc-' 
cafîôs  de  faire  dëfelperer  refpoir  mefme: 
Vous  voulez  que  ie  vouseferiueaperte- 
ment  qu’elle  voye  rne  femble  plus  feure& 
à quoy  l’on  fe  doit  prendre  pour  fe  tenir 
plus  ferme  en  ceft  esbranlement  eftrange 
de  tout  Tedifice  de  ceftoyaume.  Vous  me 
furez  fans  mefurc  la  portée  de  mon  efprit 
le  voulant  faire  eftendre  iufques  ou  là 
veuë  ne  peut  attaindre  & eu  liiez  beau- 
coup fai£i  pour  vous  & pour  moy  de  m’e- 
xempter de  celle  couruee,  endormât  vo- 
ftre defir  iufques  à noftre  première  veuë. 


ou  vous  rçmettat  en  mémoire  ce  qui  vous 
fut  dit , nous  promenans  à la  porte  de 
TArene  incontinent  apres  que  lapiteufè 
mort  de  ces  Princes  nous  fut  rapportée 
lors  que  vous  feiftes  femblant  de  vous  co- 
lerer  contre  celuy  qui  neparloit  pas  tant 
hautement  que  véritablement , luy  difant 
quon  ne  fe  repantoit  gueres  fouuentde 
seftre  teu3  mais  d’auoir  trop  parlé  mainte 
& mainte  fois,  & qu’il  euft  fouucnance 
queXenocratc  au  departement  des  heures 
duiour  n’oublioit  iarnais  celle  düfilece. 
Véritablement  ie  remarquay  la  refponce 
qu  il  vous  feit  auflî  gentille  quelle  fut  lou- 
daine,qUe  ce  neftoit  pas  celle  la  ;qu  ilauoit 
ordonneé  pour  fe  taire  en  laquelle  il  pou- 
uoit  dire  chofe  qui  valoit  mieux  que  le.fi- 
lence,  autrement  que  c euft  efté  vn  des 
plus  grands  fots  3 que  la  Grece  ept iarnais 
coeffé  du  bonnet  de  Philofophe.  le  pour- 
rois  à meilleur  droit  maintenir  vous  coti- 
urir  la  face  de  Pelle  de  voftre  chapeau: 
vous  rendant  vos  parolles  en  mefines  ef~ 
peces'jfi  ie  ne  fai  fois  plus  de  confidence 
de  vous  refufer  queyous  n’en  auez  faiéfc  de 
me  demander  ce  qu’il  vous  eftoit  aysé  de 


é 

trouuer  chez  vous , fi  vous  eufficz  vou- 
lu prendre  tant  foit  peu  de  peine  de  re- 
muer vos  befongnes  : Et  quainfine  Toit 
collationnez  ce  que  ie  vous  en  dir  ay  pour 
Icprefenc,àcequi  vous  en  futdiéfcen  ma 
prefèncc  fi  vous  y trouuez  quelque  diucr* 
fité,  accufez  en  ma  mauuaife  retëfiire3  qui 
m’a  certes  fourny  les  nombres,  mais  des 
mots  elle  na  feeu  les  recoudre  en  leurs 
points. 

Iln  y a point  de  faute  que  les  Eftats  dcr^ 
nierement  commencez  a Bloys , ou  pour 
mieux  parler  cet  aueugie  qui  les  viola  fi 
mal  à proposée  fafle  coulerfur  nous  vue 
Iliade  de  maux,&  vneOdyflèe  d’erreurs  fi 
î’on  ne  tafehe  à luy  clorre  la  boufheà  luy 
ofter  la  touche  &les  tablettes,  & le  loifir 
qui  eft  le  pl9  importât, corne  Poccafi6&  la 
fource  de  fes  dâgereufes  tôpofiriôs.  Mais 
fi  nous  feignons  de  penfer  l'executio  auffi 
pénible  & difficile  que  nous  trouuons  la 
propofition  aifee  & facile  ie  feray  con- 
traint de  dire  que  nous  nous  atrsufons  à 
peindre  des  chimères  en  l’air  & baftir  des 
chafteaux  au  pais  que  nous  haiffbns  le 
plus  à la  ûç 6 de  ces  Philofophes  quifon- 
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dent  toute  leur  habilité  fur  lauancement 
, d’vue  qucition  touchant  des  choies  qui 
n’ont  efté  parle  paffé,  ne  font  a pre~ 
fent5&  ne  feront  iamais  en  eftre.Ou  trou* 
uons  nous  cefte  difficulté  en  vnc  chofc 
qui  ne  gift  qu’au  fimple  vouloir  ? Nous  le 
pouuons  fi  nous  le  voulons  3 & fi  nousle 
voulons  il  eftfaid5  la  volonté  &r  l’effet  y 
marchent  d’vn  mefmepié.  le  ne  veux  pas 
que  nous  mettions  autres  armes  au  poing 
que  celles  que  nous  yauons,  qui  fi  nous 
fommesfages  nous  apporteront  la  paix5 
que  nous  montions  à cheual  couverts  de 
Cuiraffes  & la  tefte  enlourdie  d vn  pot  qui 
nous  empefehe  de  voir  le  iour  qu’au  tra- 
uers  d’vne  fante:icreucillerois  moymefi- 
me  le  chien  qui  dort  en  ma  maifcn  qui  de 
fes  abbois  exciteroit  de  toutes  pars  vn<* 
tempefte  d’hurlemens  en  nollre  ville  3 ma 
femme  feroit  la  première  à efïàycr  de  ren- 
\ uerfer  mon  cntreprife&  d*vn fardey  co!c~ 
ré  mouuroit  tant  de  troubles  autour  de 
mon  liéfc  que  ie  n’aurois  loifir  de  mettre  le 
nez  à la  feneftre  pour  appeller  mon  voifin 
& m enquérir  comme  il  fait  chez  luy  ; le 
ne  veux  pas  que  fus  vue  refoîution  chau- 
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ckment  faide  aux  bancs  nous  perdions  le 
clocher  de  faind  Martial  ou  celuy  de  S. 
Pierre  de  veüe  pour  alcr  courir  fus  a ceux 
qui  ne  demâdent  que  noftre  ruine,  &:  efpi- 
ent  tous  les  iours  quelque  moyen  de  nous 
affeurer  de  l’affedion  qu'ils  nous  portent. 
Les  affaires  n y font  maintenant  trop  bien 
difpofees  à noftre  honte  & confufionqui 
fans  haufler  la  tefte  pour  voir  ce  quon 
faidau  dehors^uons  affez  de  matière  de 
prendre  garde  au  dedans  & fureter  auec 
îoupfon  & deffiance  les  adions  les  vns 
des  autres  dreflans  par  ce  moyen  & ioi- 
gnans  petit  a petit  les  aiz  3 vn  pont  'qui 
feruedepaflàge  ànoz  ennemis  pour  en- 
trer en  nos  maifons  auec  autant  d’efperâ- 
ce  de  n oftrepillage  que  nous  auons  peu  de 
foin  de  nous  guarantir  d’eux. 

Que  fi  Dieu  nous  euft  tant  oubliez  au 
premier fouleuement  des  Politiques,  & 
mal-contans(Iors  que  le  Duc  deVetâdour 
feprefentaauectant  de  fainte  &diflimu- 
lationànoz  portes  seftant  défia  faifi  de 
fàind  Leonard  & d'Efmoutiers  le  long  de 
noftre  Vienne)  que  ces  diffentions  fefuf- 
Içnttrouuees  entre  nous  nous  ferios  pre- 

fentement 
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lentement  fans  biens  & fans  honneurs  af= 
fez  empefchez  à recueillir  le  refte  du  nau- 
frage de  ce  qui  nous  faid  entr’enuier  fî 
peu  figement,  fans  entr’effayer  de  nous 
fupplanter  les  vns  les  autres,  & nous  en- 
tr'arracherles  plumes  de  nos  ailles  pour 
en  emplumer  ces  faucons  eftrangers  qui 
fe  gorgent  tant  aifemenf,  voire  de  noftre 
main  niefme  & fur  nos  poings , de  nos 
cœurs  & du  plus  friand  de  nos  fuftances: 
Ce  qui  nous  deuroit  feruir  de  pointe 
pour  nous  defendormir  & faire  tenir 
f oreille  droitte  aux  aduertifïèmens  qui 
nous  font  faits  de  iour  âautre  par  ceux  qui 
fe  mocqucnt  de  noz  fubtditez,  voyant  en 
ce  temps  tât  bigarré  & dmerfifié,  tac  plain 
de  périls.  & de  dangers,!es  Lymofins , qui 
autrefois  ont  orné  des  principaux  Parle- 
mens  de  France  de  iuges  droids  & entiers 

I plains  de  dodrine  &de  bonne  vie,  de  A 
quels  k nom,  la  gloire  & la  fuccefïîon 
n’cft  encor  entièrement  eftainte, eftre  fi 
chetifuçmcnt  fortunez  par  leurs  haines 
inteflines&mauuais  gouuernemcnt  qu’ils 
ayent  befoin  de  chercher  ou  d’eftre  con- 
traints de  prendre  d'ailleurs  ce  qu’ils  leurs 
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ïbuloient  donner  auec  le  hazard(fans  par- 
ler du  dommage  paffé  & de  îincommo* 
ditë  prefente  ) que  les  {dus  mal  afte&ion- 
nez  au  bien  public  de  tout  le  pais  y remar- 
quent^ voyent5y  Tentent.  Et  à la  vérité  il 
femble  que  ce  foit  des  MaiftresdElcole 
qu’on  enuoye  à la  icunefle  de  noftre  prefi- 
diaf,qui  fans  rcfped  ny  de  leurs  perfônes 
ny  du  lieu  ordonné  pour  admi^iftrer  la 
luftice  fe  chargët  de  coups  de  pieds  & de 
poings,comme les  plus  teftues  &eshon- 
tees  viles  & abiedes  lauâdieres  de  b Cité, 
Honte  fi  grande  a eux  quelle  femble  re- 
donder  fur  tout  le  pays , ainfi  que  le  dom- 
mage des  querelles  qui  font  entre  le  Puis 
& le  Vert,  le  Vert  & le  Puis,  seftandà 
ceux  qui  n’en  peuuët  mais,&  qui  font  au- 
tant fa  febez  de  ces  inimitiez  que  les  au- 
tres peu  curieux  deleurvraye  & folide 
reputation^auec  ceque  la  continue  de  ces 
partialitez  ne  peut  amener  que  l’en- 
tier e ruine  de  tout  le  corps  de  noftre  ville 
&detoute  la  prouince  par  confisquent. 
Et  Dieu  ffaitfi  noftre  Viconte  fe  baigne 
en  ces  nouu elles  &s*il  a plus  grand  défit* 
que  de  nous  voir  tellement  matter  les  vas 


les  autres  qu’il  ne  nous  refte  try  force  nyvî 
gueur  pour  mener  les  mains  lors  qu  il  ver- 
ra le  temps  propre  à execüter  fes  longs  & 
pernicieux  defïèins. 

Et  ou  eft-eeque  nous  auons  les  yeux  du 
corps&:  delëtêdemët  qui  nevoyôspas  nos 
aduerfaircs  nauoir  iamais  faidleurs  af- 
fairesque  par  ce  moyë,n’auoir  iamais  créa 
que  par  ces  arroufemens  , n’auoir  iamais 
bafti  leurs  rem  pars  que  de  ces  pierres  deP 
lieesîCe  font  les  feules  pièces  dont  ils  bat- 
tent nos  deffences,les  petarts  dont  ils  en- 
foncent nos  portes,  les  efchelles  qu’ils 
dreffent  â nos  murailles.  Paflons  par  tou  * 
tes  les  villes  deleurs  conqueftes  commen- 
tons par  la  plus  grande  & nous  arreftons 
a la  plus  petite,  fi  leurs  approches  ne  fe 
font  faites  par  fes  leuees,  leurs  Canons  ne 
fe  font  chargez  de  cefte  poudre,  leurs  aP 
faux  donnez  a ces  brefehes  il  ne  faudra 
pas  grand  arithmétique  pour  conter  leurs 
prifes&  ftirprifes.Toutes  leurs  forces  auât 
qu’on  les  voye  font  entrées  au  dedans 
par  cefte  porte. 

Auant  le  dernier  faccagement  de  cefte 
grande  ville  autrefois  honorée  du  nom  de 
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la  Cité  de  Dieu  & depuis  malheureufë- 
ment  coulpable  delà  mort  de noftrefau» 
ueur3Piîate3Procureur  de  lEmpereur  Ti- 
bère en  la  prouince  de  Iudec  feit  porter 
fecretement  de  nuiét  les  Images  de  fon 
Prince  dans  icelle  & les  feit  mettre  par  les 
carrefours  de  la  ville  iufqu  es  dâs  le  temple 
Ces  miferables  luifs  à leur  refueil  delcou- 
urirentaueclenouueauiour  vn  nouue.au 
mefpris  & contênement  de  leurs  couftu- 
mes  & de  leur  Religion,  vn  defdain  & 
fbulement  de  leurs  loix  & de  leurs  ordon- 
nances anciennes  & comme  ils  penfoient 
s’efmouuoir  & aller  au  trouppc  faire  leurs 
plaintes  & requérir  que  leurs  vieilles  fa- 
çons leur  fuffent  entretenues  & confer- 
uces,fuiuantks  promefïès  &conuentions 
paflccs,  ils  fe  fcntirët  foudainemêt  & mi- 
îcrabkment  chargcr^battre,  renuerfer  par 
leurs  compagnôs  mefmes,par  ceux  qu’ils 
cftimoient  porter  mefme  defir,  mefmc 
volonté,  mefme  afleâion  au  deuant  de 
leur  iuge  pour  la  tuition  &defence  de  leur 
liberté: çauoit  efté  vne  menee  de  ce  pro- 
cureur rufé  pour  fe  demefler  de  celle 
prdTe  & fàuuer  du  danger  qui  ia  luy  tou- 


choit  le  poil  de  la  teftc  preft  à laccabler 
s’il  ne  l'euft  finement  preueu  & ny  cuft 
cautementpourueu . Parmy  la  nuidl  de 
nos  diuifions,  de  nos  haines,  de  noz  par^ 
tialitcz  ne  cuidons  nous  point  quil  y 
ait  des  procureurs  duBiarnois  qui  couuer- 
tcrnent  eflàyentdepofer  les  images  pro- 
phanes  par  nos  cantons,  & parce  moyen 
approcher  & mettre  au  dedans  la  pollu- 
tion & la  ruine  de  nos  Eglifes  ? nous  auos 
lefprit  trop  corrompu  & le  Jugement 
trop  peruerti  finousle  penfons  & le  ju- 
geons autrement.  Nous  en  auons  eu  des 
preuues  n a pas  long  temps.  Combien  s’e 
eft-il  fallu  qu’on  ne  les  y ayt  introduites? 
quon ne  lÿ  ait  conduit luy  mefmes  en 
chair  & en  os  animé  de  celle,  ame  qui 
ne  l’auiue  que  pour  la  mort  des  gens  de 
bien,  ne  le  faid  durer  que  pour  la  fin 
des  bons  Catholiques,  ne  le  fouftient  que 
pour  nous  renuerfer,  fi  nous  ne  nous  rég- 
nons autrement  debout , & en  ceruelle 
poftpojfans,ainçois  eftaignans  ces  querel- 
les ciuilles  & particulières , qui  peuuent 
cauler  plus  de  pertes  , de  paffions  &de 
tourmens , à Tvn  & l’autre  party  que  la 


plus  accomplie  vengeance(quand  le  nom 

& le  charaâere  de  Chrcftien  ieroit  du 
tout  e trace  parmy  nous)  neiçauroit  ame- 
ner de  gain, de  repos,  8c  de  contentement 
au  plus  ofFence  ou  au  plus  vindicatif  qui 
foit  en  l’vn  ou  en  l’au  tre  cofté. 

Le  dire  de  ce  Grec  cil  très  véritable, 
que  toute  contention  eft  accompagnée 
dimprudëce  & de  folie,  car  lors  que  nous 
roulons  en  noftre  efprit,  & cherchons  les 
moyens  denuyre  8c  endommager  noftre 
ennemy , nous  iettons  inconfidereroent 
Jioftre  profit  & noftre  vtilité  derrière  l'efi 
paule.  Il  n eft  pas  fi  ayfé  de  s’en  apperce- 
uoirtoutacoup,  car  le  courroux  eft  vne 
afpre&  mordante  fumee  qui  nous  pic- 
que  tellement  les  yeux  & trouble  la  veuë, 
qu’elle  nous  empefche  de  voir  ce  cuieft  à 
nos  pieds,  la  raiion  eft  offu/quee  d’vne  ef- 
pailïè  vapeur  de  colere,  & tout  ce  de  bon 
que  1 efprit  attëdoit  receuoir  de  la  raifon, 
eft  diuerty  & deuoyé  par  la  colere,  fans 
qu  on  le  puifïè  rauoir  qu’auec beaucoup 

de  peine  & de  trauail  par  apres. 

Et  encore  o malheur  & mi/ere  de  ce 
temps  ! II  fe  trouue  quelques  vns,  voyre 
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mefmcs  de  ceux  à qui  le  deuoir  de  leur 
charge  cômande  de  moy entier  par  toutes 
voyes  licites  ( qui  nefuyent  iamaisceux 
qui  puremêtles  cherchent)accord  &vni5 
entre  les  volontez  diflolues,  qui  donnent 
apparence  dabaiflerle  poids  d’vncofté, 
trahiflàns  parce  moyen  leur  honneur  & 
lefperance  que  Ion  auoit  d’eux.  Gardons 
nous  de  ces  loutres  , s’il  nous  refte  quel- 
que fcintille  de  fàgeffe.  Voulez  vous  q i’ef 
uâteleur  mine?s»ils  feioignéc  de  plus  près, 
s’ils  peignent  le  crin  5 s’ils  paflent  douce- 
ment la  main  fur  le  col  â quelques  vns, 
ceft  pour  leur  mettre  vnmors  en  bouche 
& petit  à petit,  leur  aprendre  les  alleu rcs 
de  Gafcogne , les  drefler.au  pas  de  Bearn, 
pour  finalemêt  apres  les  auoir  duits  à en- 
tendre, à croire  & fuytrre  leur  vouloir,  les. 
pouffer  de  voix,  de  verge  & d efperon  en. 
la fablonneufe carrière  delà  perte, ruyne 
&confufionde  leur  liberté,  moyens, & 
religion, & des  noftresauec. Ce  font  ceux 
principalement  ftr  qui  nous  deuons  auoir 
les  y eux,  & non  efgarer  noftre  veuë  deçà, 
delà,  pour  aguigner  les  deportemens  de 
nos  voy  fms,denos  concitoyens, defquels 
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les  biës  font  mcflez  parmylesnoftres,îcs 
boutiques  ombragées  de  nos  taudis  , nos 
mailons  appuyez  des  leurs,  &nos  che- 
urons  liez  aleursfoliues,  ledômagedef- 
quels  ne  peut  eftre  fans  le  noftre,  ôda  cheu 
te  ne  peut  faillir  quelle  ne  nousfafle  don-  ! 
ner  delà  main  ou  du  nez  en  terre. 

Souuenons  nous  de  noftre  vie  paiïce, 
combien  nous  auonsvefcu  en  repos,com- 
bien  il  y a de  temps  que  noftre  ville  à efté  S 
prelèruee  de  la  main  des  ennemis , com- 
bien de  fois  noftre  accord  &noftre  vmô  à I 
ropuleurentreprifès,combien  nous'auôs 
entretenu  noftre  honneur  & noftre  répu- 
tation entière  & fans  tache  par  vnconfeil 
affemblé  de  corps  &defprits  vniment-&  ‘ 
conformement  tendans  à la  conferuation 
delafranchifede  noftre  ville,  de  la  con- 
tinuation de  noftre  Religion,  de  l’orne- 
ment de  nos  Temples , de  la  maiftrife 
de  nosmaifons,  delachafteté  de  nos  fem- 
mes,de  la  pudicité  de  nos  fillcs5de  Taife  de 
nos  enfans,  brefde  tous  les  heurs  dont  a 
prefent  par  la  grâce  de  Dieu  nous  ioüifïos 
fans  aucun  remord  de  confcience , ayans 
fort  peu  de  pareils  ie  ne  diray  pas  en  la 
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Guyenne  feulement  & au  dep a de  îa  riuiç» 
re  de  loire  mais  encore  iufques  a la  Seine 
Se  au  delà  vers  la  Meufe  en  tout  le  circuit 
delà  France . Noftre  félicité  nous  doit 
pour  le  moins  donner  autant  d’occafion 
de  loüer  Dieu  & auoir  foigneufemenc 
f œil  à nous  y maintenir  quelle  en  donc  à 
nos  ennemis  de  nous  enuier  & tacher  a 
nous  en  faire  perdre  le  fentiment.  Que  fl 
nouseftimons  quelle  aye  autres  racines 
que  cell#es  qu’elle  prend  de  la  concorde  & 
que  la  concorde  ait  efté  fi  long  temps  en- 
tretenue entre  nous  d autre  nourriture 
que  de  la  bonté  Diuine  qui  n’a  permis  The 
refic  s encrer  en  nofire  ville, nous  nous  fc~ 
duifonsgrandement.  Nous  eftions  tous 
vais  enfemblemenc.  il  n'y  auoit  difeorde 
aucune  entre  nous,  la  deffiancc  mere  de 
la  tromperie  en  eftoit  forclofe  de  bannie, 
&d’où  naiffoit  ce  bien  fi  ce  n’eft  de  la  paix 
intérieure  qui  fourdoit  de  la  Foy  Se  delà 
religion  ? 

Et  certes  il  eft  très- véritable  que  la  Ré- 
publique ne  peut  longuemêt  fouftenirla 
paix  & le  repos  ou  l’vnité  de  la  foy  Se  de 
la  Dodrinc  Chreftienné^fouffrc  tant  foit 
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peu  d’alteration.  Ce  lien  d’ vnion  inferieu- 
re qui  eft  eftraint  & lèrrépar  la  force  delà 
Religion  s’ilviët  à lafeher  & a fe  defnouer 
la  côcorde  extérieure  de  neceffité  viét  auf 
fiàfedilfoudre&deilier;)&  parcemoyë 
le  biëpublic  àeftre  poftposé  au  particulier 
duquella  fubfiftance  ne  peut  eftre  no  plus 
ftable  & permanente  que  celle  du  ruifleau 
feparé  de  fa  fotaine,dela  branche  coupee 
de  fon  arbre,  du  rayon diuisé  de fon  So- 
leil. Ainfi  petit  àpetit  tout  le  Corjfs  de  l'e- 
ftat  miné  par  fes  membres  mefmes  s'af- 
foiblit  tellement  qu'il  doit  fa  ruine  & fub- 
uerfion  au  moindre  heurt  qu'on  luy  don- 
ne. Ce  difciple  dePithagore  chez  Stobee 
difeourant  des  moyens  de  maintenir  vne 
République  en  fa  grandeur  3 dit  eftre  ne- 
ceiïàire  qu'on  auife  diligemment  que  les 
meurs  & couftumes  anciénes  ne  foiët  au- 
cunement altérées  & corrôpues.par  celles 
des  eftrangers,  & que  la  multitude  des  ci- 
toyens ne  foit  tellement  meflee  de  gens 
auolez, quil  fen  enfuiue  vn  defordre  en  la 
conferuation  des  vieilles  loix  les  façons 
de  ces  nouueaux  venus  introduilans  quel- 
que nouucauté  en  laville  delaquellcpuifle 
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enfuiure  va  defreglement  de  la  Police* 
Mais  fur  tout  il  défend  eftroittemet  qu’on 
ne  permette  aux  Sophiftes  de  mettre  en 
auant  en  leurs  queftios  aucune  chofequi 
contreuienne  aux  ftatues  & ordonnances 
anciennes  tant  celles  qui  concernent  les 
chofes  humaines  que  celles  qui  touchent 
la  Religion  pourles  grands  malheurs  que 
les  difputes  de  telles  gens  engendrent  or- 
dinairement auxCitez.Et  de  fai 61  leGou- 
uerneurde  Scipionle  plus  grand  Politi- 
que de  fon  temps  (ieneprêd  ce  nom  icy 
félon  noftre  commun  abus  mais  fuiuant 
fa  propre  lignification)  recherchant  l’ori- 
gine de  l’accroifTementjles  fondemens  de 
la  grandeur  & les  caufes  de  la  duree  de 
l’Empire  Romain  les  r apporte  à la  curieu- 
fe  follicitude  qu’ils  ont  eu  que  la  Religion 
vne  fois  d’vn  commun  confentement 
receue  fuft  eftroittemet  gardee  fans  y rien 
adioufter  ny  diminuer  de  peur  d’y  appor- 
ter quelque  diuerfité.  La  première  loy  de 
leurs  douze  tables  en  faiéi  foy  par  laquel- 
le il  cft  prohibé  de  n’auoir  feparement 
aucuns  Dieux,  de  n’en  honorer  ny  reuerer 
priuçmçnt  & particulièrement  de  non- 
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ueaux  ou  deftranges  autres  que  ceux  qui 
feroient  déliant  tous  & en  public  appelles 
& receuz . Dauantage  on  decernoit  ordi- 
nairement aux  Magiftr a ts  commiflions 
de  s enquérir  qu'on  n’ufaft  de  nouuelles 
ceremonies  ny  de  nouueaux  facrifices. 
Les  Empereurs  mefmes  n ont  peu  gaigner 
ce  priuilege  tefmoing  l'Exemple  deTy  be~ 
reracomtéparTertuldan  en  fon  Apolo- 
getic&r  afFrelchy  parEufebe  au  fécond  de 
ion  hiftoire  Ecckfiaftique.  Mais  à quel 
propos  fais  ie  vnfi  long  arrcft  entre  ces 
Prophanes  où  la  Religion  ma  rien  de  ce 
qui  iuy  appartient  que  le  feu!  nom  ? Ceft 
pourmonftrer  que  fi  ces  Payens  defircux 
de  leur  repos  ont  chafie&  banni  foigneu- 
fement  toute  confufion  & diieorde  de 
leur  fauce  religion  , combien  auons  nous 
plus  de  droiâ  de  reietter  toute pernicieufè 
diffonance  de  noftre  vraye  foy  fi  nous 
voulons  ioiiirdes  doux  fruits dvne  paix 
tranquille? 

Quel!  nous  fouîmes  fi  confcienticux 
que  nous  demandions  à chafque  bout  dé 
champ  des  preuues  de  féferiture  elles  ne 
nous  défaillent  non  plus  en  cecy  queks 
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recommandations  de  lVnion&  de  la  con« 
formité  de  cœurs&  de  volontez,  Prenons 
^n  vn  pour  tous.  Que  veut  dire  ce  grand 
legiflateur  qui  pour  apprendre  la  façon  de 
bien  & fagement  gouuerner  cet  ancien 
peuple  fauory  de  Dieu  a demeuré  quarâte 
loürs  fur  la  montagne  auec  le  fouuerain 
Maiftreoupluftoft  la  fouueraine  fapien- 
ce:  queveutil  dire  quand  il  defenden  vn 
endroit  de  nefaire  faillir  fa iument  à au- 
tre efpece  d’animal  , de  ne  femer  fon 
champ  de  diuerfes  femences5  &:  ne  vc- 
flir  vne  robbe  tiflus  de  deux  differen- 
tes matières  , & en  l’autre  de  ne  labou- 
rer auec  le  bœuf  & laine  accouplez  en 
vnioug,  & encore  vn  coup5  de  ne  porter 
veftementtiflfude  laine  &delin?  Qu’en- 
tend il  par  ces  mots  qui  cruement  pris  & 
au  pié  de  la  lettre  ne  femblent  rien  conte- 
nir de graue&  deconuenableà  fih#»§8- 
flcrordonnances?  & lefquels  les  Prophè- 
tes mefmes  n’ont  obferué  en  la  fuitte  de 
Thifloire  facreeî  Nefçait-on  pas  que  Da- 
uid  commendaau  PreftreSadoch,auPro- 
pheteNathan,  & à Banajas  fils  de  Ioiadas 
démonter  fon  fils  Salomon  fur  fon  mu- 
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Ict:  d’où  prêd  naiflance  îe  mulet  fi  ce  n*eft  \ 
du  meflânge  de  deux  diuerfes  efpeces  | \ 
d’animaux?  Ne  fpait-on  pas  que  le  Sage  I , 
parlant  de  là  femme  de  valeur  dit  qu  elle  i . 
à trouué  de  la  laine  & du  lin  & de  fes 
mains  les  à tous  deux  mis  en  ouurage?  i 
Quel  m vftere  fe  cache  il  fbubs  fes  figures 
fi  ce  n’cft  ceiuy  que  l’Apoftre  defcouure& 
nous  met  en  veüe  efcriuant  auxCorin- 
thiens  qu’ils  ne  peuuent  boire  le  calice  du 
Seigneur  & ceiuy  du  diable,  qu’ils  ne  peu- 
uent auoir  part  à la  table  de  Dieu  & a cel- 
le du  diable?  Et  queleft  ce  calice  du  dia- 
ble que  cefte  nouueiledodrine  conceüe  i 
en  l’ambition  enfantee  enlafupcrbe,  & j 
nourrie  en  la  fedition  ? Quelle  eft  la  table 
du  diable  que  cefte  diffcrmee  religion  qui  j 
mifeencomparaifon  auec  celle  des  Eth^ 
niques  fufmentionnez,eft  d autât  plus  in- 
compatible auec  la  vraye  & fincereFoy 
Catholique  A poftolique  & Romaine  que 
les  Ethniques  en  ne  croyât  point  croyent, 
& les  nouueaux  Euangcliques  en  croyant 
necroyentpoint?tellemët  qu’il  feroit  plus 
aysé  de  viure  auec  finfidele  abufe  en  fon 
impiété  manifefte  qu  auec  cçs  fidelles 
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abufanslcs  fimplesde  leur  feinte  pieté  , 
Celle  queftionpourmenee  entre  les  D o- 
éieursde  FEglife  il  y a plus  de  neuf  cens 
ans,  voyrc  fi  nous  voulons  monter  plus 
haut  depuis  le  temps  des  Apoftres  en  a 
tellement  defiioilé  les  raifons  ànofîre  ad» 
uatage  que  qui  ne  les  voit  ne  voit  le  iour 
en  plain  midy.  Ce  sôt  dôcques  ces  Afnes 
que  Dieu  parMoyfe  defendoit  de  coupler 
envnioug  aqec  les  bœufs  de  labourage* 
c’eft  celte  lainè  qu’il  ne  vouloir  eftre  méf- 
iée auec  le  lin  en  leurs  veftemens:  Lesdi- 
uerfesfortes  d’animaux  dont  la  côiondio 
eft  abominable  deuant  luy,eftoitla  diuer- 
fité  de  religion  quand  non  contens  de 
leurs  pures,  viues&  perennelles  fontaines 
ils  fe  creufoientdesordes&  fales  cifter- 
nés  encore  fi  mal  conroyees  qu  elles  ne 
pouuoient  retenir  l’eau  qui  couloit  dedâs 
&fenefcouloitauflîtoft3  d’ou  par  apres 
ilspuifoient  les  ruines,  les  miferes  & les 
calamitez  qui  les  affligeoient  fi  fouuent. 

La  cognoiflànce&  frequente  mémoire 
de  ces  prohibitions  3 âfourni  de  bois  pour 
allumer  & entretenir  le  zelc  & l'affeétion 
que  Dauidj  Iofaphat,  Ezechias,  Iehu,  Io- 


H . 

fias  auoient:  de  maintenir  le  feruice  du 
grand  lehouah  enfapureté;  de  ce  brader 
eitoit  nourrie  l’ardeur  qui  les  tenoit  en 
continuelle  adion  ou  defir  d’arracher  & 
defracinerdc  leurs  eftats  lldolatrie , les 
faux  Prophètes  & la  pollution  des  làcri^ 
fices  dôtl’odeureftoit  defpîai/ànteàDieti. 
De cemefmefeu  ont  efté  tellement  em-S 
bradez  que  la  chaleur  en  vient  iufques  à 
ceux  qui  lifent  leurs  mémorables  hiftoires 
ces  Conftantins,  ces  Theodofes,  ces  Iu< 
ftiniens  defquels  la  valeur  & vertu  fit  re- 
uerdirla  gloire  fleftrie  de  ce  [grand  Empi- 
re dont  les  bornes  fouloien t eilre  peu  s’en 
faut  les  bornes  de  la  terre.  Leur  vie  nous 
rcprelentedemerueilleux  exemples  non 
feulement  de  vaillance  à dompter  les  Bar- 
bares & rapporter  de  grandes  & triom- 
phantes victoires  de  leurs  ennemis,  ains 
encore  de  prudence  à régir  leur  Empire 
& lVnir  à leur  poiïîble  en  mefine  Loy, 
mefmeFoy , mefme  Religion, qui  eftoit  la 
Chreftienne  Catholique  & Romaine. 

Et  pour  n’employer  tout  le  temps  aux 
Royaumes  eftrangers, ceux  que  nous  pou 
uosàbô  droitcôter  des  premiers fô dateurs 
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de  cefte  iadis  floriflateMonarchie  efchauf 
fez  de  ces  mefmcs  fiâmes  firent  vn  tel  de- 
uoir  en  la  première  naifiànce  de  leur  grâ- 
deur  qu’auec  leur  gloire  immortelle  l’hô- 
nèur  & lefruiteneftparuenu  iufques  au 
têps  de  nos  Peres,  quiontlachemét  endu 
ré  quô  leur  ait  obfcurcy  vneloüâge  acquit 
fe  par  fi  long  trauaux  & maintenue  fi  log 
temps:  à la  faute  defquels  nous  auons  tant 
adiouftéde  coüardifede  poltronnerie  de 
faineâtife^&demefchâcetéjq  nous  nous 
sômes  rêdus  indignes  decesinfignes&glo 
rieux  filtres  deTref-  chreftiës^de  fils  aifnez 
de  l’Eglife5de  projeteurs  & deffêfeurs  d’i 
celle  que  nos  predecefTeurs  nous  auoient 
laiffez  comme  héréditaires  par  vne  fi' lon- 
gue fuite  d années.  Lan  de  noftre  falut 
499.CI0111S  vidorieuxdes  Allemans ac- 
complit la  promeffe  qu’il  auoit  faite  eftant 
auhazard  de  perdre  la  bataille  qu'il  leur 
auoit  donnée  &:  que  miraçuleufementil 
emporta.  Ilfefitbaptizer  & incontinent 
non  fa  fbeur  Lantielde  &;  toute  fa  mai- 
fon  feulement  abhorrant  l’idolâtrie  Sc 
herefie , embraflant  la  vraye  foy  : mais 
encore  cous  les  François  à l’exemple  de 
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leur  Roy  De  quoy  les  vieux  Gaulois  para- 
uant  Chreftiens(ainfi  qhe  racontent  nos 
hiftoires  ) receurent  tant  de  ioye  & de 
contentement  que  voyant  Clouis  baptizç 
eux  qui  malaifement  pouuoient  compor- 
ter l’empire  d’vn  Roy  de  contraire  Reli- 
gion a la  leur  naiflans  tous  les  iours  des 
cuenemens  & des  eifedts  qui  amenoit  vne  il 
alteration  entre  eux  & luy,  le  ioigni- 
rent  défi  près  aux  François  que  de  cefte 
conformité  de  Religion  procéda  vne  cô-  | 
formité  de  nom,  de  meurs  & de  loix,  fi 
Rien  que  delà  en  hors  ils  furent  tous  ap« 
pelez  Frâfois.  Voulons  nous  feauoir  quel 
fut  le  fruit  de  cefte  vnion?  La  terreur  des 
Allemans,  la  crainte  des  O ftrogots  la  de- 
faille  des  Vifigots  auec  la  mort  de  leur 
Roy  Alaric hérétique Arri en  parla  main 
du  Roy  Clouis  mefme5  (eftantle  fonde- 
ment de  leur  querelle  pose  fur  l’herefie  de 
laquelle  lesVifigots  eftoientinfe&czdisât 
ce  braue  Roy  de  France  ne  pouuoir  com- 
me bon  Chreftien  qu’il  eftoit  endurer  fi  | 
presdeluy desheretiques)la coquette delà  ! 
Guyenne, la  chafie  de  Gondebaut  parri- 
cide &facrilege  & la  redu&ion  de  la  plus 
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grand  part  de  la  Bourgongne  à fon  obe~ 
ifiance.  O bon  Prince  que  diriez  vous 
maintenant  fi  vous  voyez  vos  neucuz 
indignes  d'vn  tel  ayeul,  non  feulement 
diuifer,  piller,  & ruyner  Je  bel  hérita- 
ge que  vous  auez  tant  pris  de  peine  de 
leuramafler,  agrandir  , enrichir , ainf  ois 
allumer  les  feux , & adminiftrcrlesbran- 
pour  brufler  & deftruire  lesfainéts 
édifices  qui  de  voitre  temps,  fous  voftrc 
orité  & de  vos  moyens  commence- 
d’eftrebaftisen  ce  Royaume,  & en- 
d’auâuge  abbatre  & fouler  aux  pieds 
hefs  de  ce  Clergé, qui  de  voftrc  régné 
:>noré  rcfpeâé  & reueré,lcs 
meurtrir  5c  aflaffiner  inhumainement  & 
malheurcufemcnt?vousvousaccorderiez 
auec  Gondebaut,au  lieu  de  pourfuyure  la 
vengeance  de  la  mort  dvn  Èuefquequo)/ 
qu’il  fuft  Arrien  , & : feriez  trefues  auec 
Thierry  & Alaric , pour  tourner  tout  l’e  ” 
fort  de  voftre  puiflànce,  à vanger  vn  acte 
fi  deteftable:  & ne  repoferiez  iamais,  qu( 
n’eu  fiiez  chaffé  banny  & con  traint 
mourir  en  exil,  — — 

mevousfeiftes 


Les  affaires  des  fils  de  Clotiis  fuccede-  ! 
rent  à leu  r fouhait  tant  qu’ils  fuyuirent  les 
traces  de  leur  Pere  au  defir  d’extirper 
l’herefie.  Cet  aile  généreux  ( qui  euft 
deu  faire  mourir  de  honte  leur  dernier 
fucceffeur  en  la  couronne  deFrance)  d’où 
ils  rapportèrent  auec  plufieurs  viiloires, 
tant  d’honneur  & de  richeffes,  me  fem- 
ble  ne  deuoir  eftre  mis  en  oubly  , Clotil-  |j 
deleurfœur,  marieea  Iheretique  Alma- 
tic  fils  d’Alaric  Roy  des  Vifigots  hereti-  [ 
ques,eftant  mal  traittee  de  fon  mary  & de 
fes  fuje&s  , par  ce  qu’elle  iVeftoit  hereti- 
que  comme  eux  , aduertit  Childebert 
& Thierry  des  iniures  & vilanies  quelle 
fouffroit,  les  irrita  & indigna  tellement 
quepafïàns  auec  vne  forte  armee  en  Ef** 
paigne,  ils  payèrent  ce  peruers  Arrien  & 
rnauuaismary  félon  fon  mérité,  deliurans 
par  fa  mort  & l’Eglife&  leur  feeur,  des  op- 
prefïîons  qu’elles  enduroient  de  luy* 
Ilfaloit  que  laFrance  euft  de  tels  fonde- 
mens  pour  affeurer  vn  édifice  fi  beau,  fi 
grand  & fi  durable  que  le  lien.  Mais  quel 
accroiffement  prift-elle  fbubs  Dagobert? 
Ieiaiffe  la  routedes  Gafcons  rcuoltez,  h 
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o o , la  grande  &fîgna* 

Ice  desfaite  des  Huns  entrez  enFrâce,def* 
quels  la  boucherie  fut  telle  qu’au  lieu  où 
fut  donnée  la  bataille  il  fembloit  que  ce 
fut  vneftang  de  fang  * dot  encore  auiour- 
d’huy  il  retiët  le  nom  deLyhons  en  Sang- 
ters*  pour  reprefenter  que  les  Huns  de  leur 
fang  couurirent  cefte  terre  là.  le  me  con  - 
tente de  la  paix,  en  laquelle  il  maintint  du- 
rant fon  règne  les  païs  de  fa  fubieâiô,  dot 
l’vtilité  s eftanditiufqu  à fes  enfans.  Auflî 
s’eftoit-il  appuyé  furies  deux  chofespar 
lefquelles  les  Rois  régnent  & qui  font  les 
deux  colonnes  d’vn  Eftat , la  Religion  & 
la  iufticc:  Cefte- cy  ayant  donné  telle  opi- 
nion deluy  queles  eftrangers  ^Barbares 
les  Sclauotis  & les  Turcs  le  fupplicréc  d’è- 
ftre  leur  arbitre  en  vn  differët  qu’ils  auoiët 
enfemble,  fur  les  confins  de  leurs  pais,  & 
lesSclauons  non  corrompus  parpra&i- 
ques  & menees,  feduits  par  belles  & fau- 
ces  paroles,  vaincus  par  grandes  & vainës 
promeffes  mais  de  leur  gré  & volonté,  de 
leur  propre  mouuemët,fâns  le  reftraindre 
&:  contraindre  (corne il  eft  aduenu  de  né- 
ftre  tëps)à  des  conditions  impies  & telle- 
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mit  pernîdeufcs  & damnables  à îa  Frlce, 
quelelang&  les  larmes  qif clic  en  a depuis  <f 
refpandu  euft  eftefiiffifimt  à faire  vue  bie  î 
grofferiuitrejuy  mâderent  par  leurs  Am-  c 
bafïideurs  que  s’il  vouloir  aller  vers  eux,  t 
ils  le  rcceuroiëtpourl  urRoy^auec  plaine  t 
& fouueraine  authotité  & puiflàncc  • |< 
Audi  a cefte  vertu  autant  davantage , 1 

fur  la  vaillance  & richefle,  qu’elle  n’a  pas 
moins  de  force  au  cœur  des  plus  barbares 
pour  fçfaire  defircr  en  vn  iuftePiincCjque 
îiniulticei  de  pouuoir  enuers  les  plus  af-  j 
feéfionnez  lujeéts  de  les  faire  e(leucr& 
fecoiier  leioug  d’vn  tyran  inique . Quant 
à la  Rcligion.il  môftra  ne  l'auoir  en  moin- 
dre recommëdation,  avant  refolu  de  vui- 
der  fon  Royaume  de  toutes  idolâtries,  fe- 
ébes  & herefîes,iufques  aux  Iuifst  Pour 
quoy  mettre  en  execution  fit  vn  Ediéb  par  . 
lequel  il  eftoit  expreffement  enjoint  àtous 
ceux  qui  ne  confefleroient  Iefos  Chrift, 
fortirdefespays  dedans  vn  certain  iour, 
lequel  palsé,  ceux  qui  de  contraire  créatif 
cesytrouueroyet  (croient  reputez com- 
me ennemys  du  Royaume,  & par  ce  di- 
gnes de  mort. 


Ccd  Edit  fut  mieux  ob/erué  qüeeeüx 
quiontedé  faids  depuis  le  foufleuemeat 
deîadiiformationqui  aietté  nodreFran- 
ce  aux  troubles  où  elle  fc  trouue . Aufli 
tenoit  Dagobert  la  main  autant  ver- 
tueufement  à ce  qu'ils  fuflent  gardez 
de  point  en  point  que  iudement  il  les 
ordonnoit  & publioit  : ne  des-fi  ant  & 
des-faifant5  comme  celle  fabuleufe  Pene~ 
lope5en  la  nuid  des  trahifons,toutce  qu’il 
filoit  & tifloit  au  iour  des  apparences, 
chaflantd’vn  codé  les  heretiques  &bra£ 
faut  de  l’autre  intelligences  auec  leurPrin- 
ce?banniiTant  d’vne  part  lesluifs  fadieux, 
& entretenant  de  l’autre  leurs  fecrettes 
menees , faifant  profeflîon  ici  de  la  foÿ 
Catholique,  & la  contradant  vnion  auéc 
les  Sarrasins  3 & Mahumetans  ennemis 
iurez  d icelle.  Quelques  forts  ennemis 
qu’il  combatit  au  dedans  & au  dehors  de 
les  terres  toutes  fes  alliances  eftoient  auec 
l’Empereur  Heracle  ou  auec  ceux  qu  il 
| ffauoit  autant affedionnez  au biê public 
•de  leur  Empire  & de  leur  Polïèflions  qu’il 
eftoità  celuy  de  fon  Royaume ?auiïi  en 
«doit  toute  forte  de  partialitez  dîoignee 
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tout  le  temps  cftant  employé  ou  à mener 
guerre  à feftranger  où  a carefièr  la  paix  & 
le  repos  depuis  que  les  Gafcons  furet  vne 
fois  appaifez. 

le  ferois  trop  long  fi  ie  voulois  conter 
vn  à vn  tous  ceux  qui  ont  expérimenté  la 
grandeur^maintenement  &aifeurance  de 
leur  Eftat  ne  pouuoir  eftre  planteeailleurs 
quciurla  côformité  deReligiô.Ie  n aurais 
iamais  fait  fi  ie  fuyuois  de  rang  le  foing  & 
la  valeur  deCharles  Martel  a s oppofer  aux 
inuafions  d’Abderame  & d’Athin  Sarra- 
zins  mefcroyans,à  purger  le  Languedoc, 

& laProuence  des  Vifigots  Ariens, à con- 
traindre lesFrifons  àfe  faire  phreftiens: 
de  Pépin  à deliurer  la  France  des  Payens,  jj 
àpourfiiiureraccordderEglifeOrientale  | 
& Occidentale,  à chaftier  ceux  qui  tour-  j 
mentoiét  la  Gallicane7&  iecourir  le  iaind 
fiege  contre  les  Lombards:  De  Charle- 
magne à continuer  le  deuoir  de  Ion  Pere 
enuersles  Papes,  à nettoyer  leftanduede 
fon  Empire  de  toute  diuerfité  de  foy, 
tranfporterles  Saxons  indociles  & inha- 
biles d la  paix&  vnion,eftablir  lesScabins 
& inquifiteurs  des  hérétiques  pour  les  fai- 
re punir 


rc  punir  aucc  toute  rigueur  & feuerité:  qui 
furent  les  moyés  par  lefquels  il  acquit  ces 
hauts  tiltres  fufdits  dotlt  en  noftre  temps 
foniniufte heritier  s’eft  lâchement  priué 
par  fes  traiftres  mefehancetez  5 fai/ànt  en 
cela  vn  tort  irréparable  à toute  la  nation 
Françoife  &àla  réputation  de  leur  noble5 
anciene  & inuincible  Monarchie. 

Pour  faire  court,  qu  oh  lile'noz  Annales 
depuis  vn  bout  iufques  à l'autre,  qu'au  re- 
marque letéps  de  l’accroiflèmët  8c  delà 
decadancedece  Royaume,  on  trouuera 
que  tant  que  laReligion  y a efté  conferuee 
en  fapureté  8c  fincercté,tant  quclesPriii^ 
ces  ont  embraffe  la  pieté  & la  deuotion^ 
non  celle  qui  couurc  dvn  fac  blanc  vn 
corps  fouillé  de  paillardifes  & vnc  ame 
noircie  de  defloyautez  mais  celle  qui  naift 
de  la  vraye  amour  de  Dieu  delà  gloire  de 
rEgIiie&  du  falut  du  peuple,tant  que  d’ vn 
vray  zele&  non  fardeeaffeérionils  félon  t 
employez  à tenir  la  foy  nette  & pure  ex- 
terminant toutes  feâes&extirpant  toutëS 
herelîes^Ie  feul  nom  de  nos  Rois  à feruy 
d’eipouuantement  aux  ennemis  du  Chrî- 
flianifmc,  de  crainte  aux  voilîns  enuieux 
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de  noftre  cftat.de  fujet  deg!okc&  de  Ioüâ 
geaux  régions  les  plus  edoignees.  l’Eftat  à 
fleuri  enaccroiflace^neury  en  grâdeur,&: 
grené  en  félicité  par  deflfus  tous  les  autres 
Royaumes  de  la  terre.  Mais  depuis  que 
cefteBafe  de  pieté  à efté  esbrâlee  par  les 
agitations  & lècoüemens  de  cefte  rage  & 
fureur  dhereûe  tout  le  baftimét  à foudain 
commencé  à fe  deflier  & difioindre,& 
nous  menacer  d’ vue  cheute  & ruine  pro  - 
chaine. 

Et  à la  vérité  tout  ainfi  quil  n y à chofe 
qui  mieux  maintiëne  lesEftats  & républi- 
ques que  la  religiô  & que  c’eft  le  principal 
fondement  delà  puiflfance  desMonarques 
& feigneuneSjdc  l’execution  des  loix , de 
l’obeiflance  des  iubieéïs,  de  la  reuerance 
des  Magiftrats,  de  la  crainte  de  mal  faire, 
& de  l'amitié  mutuelle  enuers  vn  chafctm 
de  mefme  n’eftil  rien  qui  mette  plus  en 
doute &hazard  les  Royaumes,  qui  plus 
abbatte  amoindriffè  l’authorité  & le 
pouuoir  desPrinccs  qui  donne  plus  de  pié 
au  mefpris  des  loixà  la  reuolte  des  fubiets, 
au  côtemnementdesMagiftrats3àHmpu- 
nité  des  maléfices,  à la  haine  & inimitié 
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réciproque  de  tout  vn  peuple,  que  cefte 
maudite  pefte  d’herefie.  Incontinent  aufft 
quelle  faifit  le  corps  d’vne  communauté 
onle  voit  à l'œil  décliner  & déchoir  de  là 
première  force  & vigueur.  Elle  fert  d'ele- 
mens  & de  principes  à former  les  fa  étions 
& les  {éditions,  chofe  la  plus  pernitieufé 
& la  plus  mortelle  qui  puiffe  arriuer  en  vn 
eftat  publique  comme  celle  qui  luy  ofte 
les  deux  caufes  qui  le  font  appeler  Eftat 
qui  le  tiennent  debout  l’animant  de  vie  & 
d’efprità  ftpuoir  Tordre  &:  Tvnité , fans 
lefquelles  iln’eft  plus  quvne  ruine  & vh 
renuerfement  difforme  & défiguré»  Et 
ne  peut  il  aduenir  autremêt,  fuyuant  la  re- 
folutiô  des'plus  grands'Maiftres  dePolice, 
que  la  ou  font  les  hcrefîes  & diuerfitez  de 
Religion  les  troubles  & partialitezy  puif 
fent  deflfaillir  non  plus  que  la  chaleur  près 
du  feu  & les  ruiffeaux  près  de  leur  fource. 
Tefmoinen  font  les  guerres  ftineftes  des 
Juifs  pourla  variété  des  feâes  qui  eftoiët 
entre  eux.  Tefmoin  les  alterations  que 
l’Empire  Grec  receut  lors  qu'il  cftoit 
fur  le  point  de  recouurer  fa  première  fplc- 
deur  & dignité  , & raneantiffement  qui 


peu  a peu  fuyuit  les  diflentîons  que  ce 
Preftre  renié  d’AIexandrieArrius  efmeut. 
f Etqu’eft-ceaufliquherefîc  finon  opi- 
niaftreté  Hors  quvn  chacun eft  obftiné  à 
défendre  Ion  auis5  combatre  &affoibIir  le 
Contraire,  qui  ne  peut  eftre  fans  quon  le 
formalile  citant  ce  vice  né  auec  la  plus 
part  de  nous  que  nous  voulons  nos  opi- 
nions palier  pour  axiomes  à quelque  pris 
que  ce  foit.  Aufïi  toft  on  fe  bande , on  fe 
faétionne,  on  s’efchaufFe  & cherchant  le 
delTus  on  tache  à renforcer  fon  party  3 on 
pratique  les vn s & les  autres,les  plus  preps 
àfelailTerperfuader  font  les  premiers  gai- 
gnez,ceqx  eyen  attirent  d’autres  fembla- 
bles  à eux.  Ainfi  palïànt  toufiours  plus 
auantla  riuiere  des  feditieux  s’engrolfit 
tellement,quc  ceuxmefmes  qui  s’eftimét 
les  plus  entiers  3c  les  plus  fermes  font  le 
pluslbuuét  entraînez  par  la  violëce  8dm- 
petuolîté  de  fes  flots  & de  fes  vagues  ; Et 
iurcetiltre  honnorablc  de  feruice  & de 
reuerence  de  Dieu  chacun  croyant  falloir 
de  ion  collé  &c  s affe&ionnant  chaude- 
ment ouà  l’eftandue  ou  au  fouftenement 
delà  croyance  on  eft  contraint  de  venir 


maintefois  & comcttrç  mains 


aux  mains 

ades inhumains.  Toutes  loix  humaines 
& diuines,  naturelles  & ciuiles  font  mifes 
foubs  lepié  & n*a  le  voifinage  l'amitié, 
le  parentage  non  plus  de  force  pour  reter 
nircefte  furie  que  les  cris  & les  plaintes 
en  plaine  mer  au  temps  d'vnc  forte  tem- 
pefteontdepuiflànce  d’arrefter  le  nauire 
agité  & poufle  par  les  vents  & Forage.  Et 
comme  il  ny  a paflîon  plus  violante  & 
plus  confiante  que  celle  qui  prend  cours 
decefte  fontaine,  auffiny  à il  querelles 


plus  difficiles  à appaifer  qui  tirent  apres  dU 
les  plus  de  malheurs  que  celles  qui  font 
fondées  la  deffus.  Il  n*y  a aucun  amour  ny 
fidelité,  dit  ce  grand  do&eur  de  FEglife 
faind  Hicrofme,  entre  ceux  qui  font  dif- 
feransenfoy,&ocfe  peut  trouuer  haine 
plus  forte  & plus  vehemente  que  celle 
qui  naift  de  ia  diuerfité  de  Religion. 
Elle  fait  oublier  tout  les  rcfpeâsque 
les  amis  fe  portent  Tvn  a Fautre  , elle 
diffout  toute  bienueillance  iufques  a la  fe- 
paration  du  Mary  & de  la  femme:  elle  ef- 


face toute  cognoiflànce  de  fa ng  iufques 
entre  FOncle  & le  Neueu  le  frere  & h 


crc  oc  ie  ms:  eue  induit  Je  mef- 
pmdelamourde  ron  propre  païs  trou- 
Dlant  & duu.ant  les  villes,  les  cirez5Ies  fa- 
milles,les  maifons,les  cofraires5Ies  focie- 
tez  les  plus  fain&es  & les  plus  elîroitcs 
Nous  en  auôs  fenti  les  effets  trop  cruels 
pour  les  plus  barbares  nations  du  mon- 
de  & non  pour  la  France  recognuc  parle 
pafle  non  feulement  en  grandeur  & valeur 
mats  en  douceur  & courtoifiela  première 
de  l'Europe  côme  l’Europe  eft  la  premiè- 
re des  autres  parties  de  ceTout.  Les  cen- 
dres  du  braficr  allumé  par  elle  & qui  au 
lieu  de  s eftaindre  Seeftoufer  ont  pris  plus 
de  nourriture  & de  force  de  toutes  les 
eaux  de  colloques  & conferances,  d’Edits 
de  pacification,  détenues  d’Eftats  gene- 
raux qu’on  y ait  feeu  apporter,  comment 
cncores  la  face  de  plufieurs  endroits  d’i- 
celle:Et  aux  autres,  le  feu  y eft  fi  bien  c f- 
piis  qu  a peine  en  pouuons  nous  atten- 
dre autre  chofe  qu’vne  combuftionmex- 
tinguible  & vne  finale  confommation. 

, Séquelles  cruautez  plus  iâuuagesà 
l’o  jamais  oüy  parler  que  celles  dot  nos  re. 
formez  ont  vféi  noftrcveuë?qu’elles  bar 


ceutant  dmiui 
uoientrienlaifl 
par  toutou  ils 
leurs  mains  au( 


**  . ' , 
baries  plus  eftrâges  ont  iamais  remarqué 

nos  modernes  delcouureursde  terres  inco 
nues  entre  les  plus  beftiales  natiôs  q celles 
qnonsauos  veu  pratiquer  aux  nouueaux 
fideles  en  tous  les  cantons  de  la  France? 
Les  Grecs  drefTis  iadis  cefte  fameufe  ligue 
contre  les  Barbares  de  qui  ils  auoient  re- 
tant  d iniures  & d’outrages  : qui  na- 
[fledefi  iaind  & inuiolablc 
auoient  mis  les  pieds  , & 
.i,  auoient  peu  attaindre,  qu’ils 
n’euiientprophané&  poilu  confondu  & 
renucrfé,pourefmouuoir  les  plus  pefans 
&cfchauflfer  les  plus  froids  à prendre  les 
armes&chercher  la  iuftevëgeance&  d’eux 
& de  leurs  dieux  , & pour  laifler  des  mar- 
ques à leurs  Neueux  de  la  fureur  de  ces  en- 
nemis inhumains,  voulurent  qu’on  ne  re- 
baftit  les  temples  démolis  par  l’impietc 
d’iceux,affinque  les  reftes  du  feu  & de 
leur  demolifïcment  demeurans  il  reftaft 
des  traces  à iamais  de  la  rage  que  la  pofte- 
rite  à peine  eut  peu  croire  s’elle  ne  les 
eut  veucs  , tant  les  Ethniques  mefmcs 
auoient  en  horreur  &abôminati51eme£- 
pris  & concemnemcnc  du  nom  & fcruice 


de  Dieu  & f attouchement  fans  refpe&& 
reuerêce  des  lieux  dediez  aux  ceremonies 
&façrifices  de  leurReligion.  Quels  moyês 
à noftre  Frâce  quand  bien  elle  en  auroic  la 
volonté  de  refaire  ce  que  nos  Caluiniftes 
ont  deftruit  par  tout  ou  ils  ont  eu  en  - ! 
tree? 

O RoisTres-chreftiens,valeureuxPrin- 
ces  & gcnereufesNobleffe  qui  de  Vos  illu- 
ftres  fondations  auiez  honoré  nozEglifès 
de  vos  riches  baftimens  cmbelly  noftre 
Frâce, de  quelvifage  ff  auriez  vous  mainte 
nâtvoir  voftrcdeuotiô  mocquee,vos  Té- 
ples  ruinez,  vos  dos  pillez  & diffipez  vos 
fepulchres  mefmes  foüillez&  deftruits,au 
moins  fi  vous  pouuiez  recongnoiftre  vo- 
ftre  pais  que  vos  enfans  illégitimes  & ba- 
ftardsoupluftoft  engeance  de  Canibales 
félons  ont  transformé  en  vn  pais  de  vafta- 
tion  & de  defolation,  d’impieté  & de  bar- 
barie? O François  qui  viendrez  apres  nous 
au  moins  fi  aucuns  ibrtent  de  nos  os  qui 
reftifeitét  ce  nomvilenement  enfeuely  par 
nos  perduellions  quel  defpit  aurez  vous  de 
voir  les  reliques  de  la  fureur  de  vos  perçs? 
que  fi  vous  pouuez  croire  que  ce  foit  cefte 

France 
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France  mefmes  tât  célébré  iadis  en  pîetés 
tantzelee  àlauancement  de  la  Religion 
Catholique3tant  affe&ionnee  à l’honneur 
de  Dieu  à reftablifTement  & ornement  de 
fonEglifejComment  croirez  vous  qu’elle 
ait  produit  ces  prodiges,  ces  monftres  au- 
theurs  des  faccagemes  devilles,des  brufle 
mens  de  Temples,  des  démolitions  dE- 
glifesjdes  deftrudions  de  monafteres^  des 
ruines  de  monumens  5 & tels  autres  pi- 
toyables vertiges  arrofez  de  vos  larmes* 
puis  qu’ils  ne  pourrôt  eftre  vangez  de  vos 
armes?N’eftimez  vous  pas  lafehes  & re- 
creuz  ceux  qui  auront  fouffert  ces  aétes 
impies?  qui  n’auront  oppofé  leurs  forces 
aux  attentats  de  ces  inhumains?quinau- 
ront  employé  tous  leurs  moyehs  à lem- 
pefehement  de  cés  cruautez?  qui  rfauront 
defpandu  toutleurfanga  la  defcnce&  à 
la  vangeance  des  barbares  cxecutionsde 
ces  contempteurs  & violeurs  de  toutes 
loixjde  tous  droits  diuins&:Iiumains?Quê 
fi  le  demeurant  calamiteux  de  ces  depeu- 
plemens-.degafts  & bruflemens  vous  inci- 
tent à vnc  iufte  colere  & fufeitent  en  vous 
vn  faint  defir  de  pouuoir  reuancher  voftrç 


r }j 


4* 

patrie  & voftrc  foy  ,que  par  ces  trilles  en*  | 
feignes  vous  recongnoiftrez  auoir  cfté  fi  • 
barbaremëtdcfprifec&  defchircc  quel-  , 
le  patience  aurez  vous  en  la  mémoire  des 
meurtres  de  tant  de  Preftres  ? des  maffa- 
cres  de  tant  de  Religieux  ? des  violemens 
de  tant  de  chaftes  & facrees  Vierges  ? de- 
meurera il  aucü  poil  en  vous  qui  ne  dreffe? 
aucune  partie  qui  ne  fremiffe  au  feul  récit 
de  ces  tragiques  ainf  ois  tigriques  inhuma- 
nitez?Mais  quelle  efpouuâtc,  quelle  hor* 
teur5quel  friflbnncmcnt  efmouuront  en 
vous  ces  moftres  de  mefchancetez  qui  ne 
meritëtpas  encore  le  filtre  d'impietez?qui 
ne  trouuent  no  aflezvilain:que  nature  def 
auoüeauoirfaids,  que  la  langue  refufe  de^ 
nômetî  ne  fe  contëter  de  faire  deseftablcs 
a leurs  cheuaux  des  maifôs  deDieu  d’où  au 
tresfois  il  chaflà les  vëdeurs  de  choies  nc- 
ceflairesaux  facrificcsdelaIoy:maisenco 
re  6 Dieullelprit  demeure  touteftoné^’a- 
me  toute  efperdue  àvne  tât  effroyable  mé- 
moire, le  cœur  refuit  à conceuoir  vnc  tel- 
le horrcur,&la  parole  fc  confond  à la  pro- 
noncer , mais  encore  attenter  ce  que  les 
diablcsmcfmes  neont  iamais  eu  la  hardief- 
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Ce  d’entreprendre  ,'ce  que  la  terre  & les 
deux  ont  eu  en  fi  grande  abomination 
qu’ils  s’en  font  referrez  de  crainte  &cn  ont 
longuement  dénié  l’ordinaire  deuoir  aux 
hommes  comme  nous  l’auonsfenty  plu- 
ficurs  fois  tourmentez  de  fccherefiès,  de 
difettes,  de  famines,  de  contagions , de 
pelles  , de  maladies  inaccoultumees  & 
innouyes,  mais  encorc(ôfouueraine  puif- 
lànce  fuft-cc  ton  bon  plaifir  que  la  fouue- 
nance  d’vn  ade  fi  damnable  & de  ceux 
qui  l’ont  commis  peuteftre  entièrement 
& pour  iamais  abolie)  fouler  aux  pieds  le 
corps  précieux  de  Ielîis  Chrift. 

Et  puis  nou-nous  heriflbnnôs  Ii/âns  les 
cruautez  & inhumanitez  des  infidclles 
mefereans , des  Sarrafins , Barbares , des 
Iuifs,  des  Arricns,  Gots,  Vifigots,  Oftro- 
gots,  Huns,  Sueues , Alans , Vandales,  & 
de  tous  ceux  de  qui  iadis  noftre  Religion  à 
reccu  violence  & dommage  ? Ce  fait  ne 
trouuccn  toute  la  fauuage  immanité  & 
farouche  brutalité  ade  aucun,  auec  qui 
il  puiflè  venir  en  parangon , auffin’eft-il 
point  delangagc  mcfme  entre  les  clprits 
malins  ballant  & fuffilintiledcteftcr. 
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Et  toutesfoiYceft  vn  des  plus  frequens 
ioiiets&desplus  ordinaires  mocqueriesde 
nos  hérétiques  déterminé^  voyez  vn  peu 
prie  que  c’eft  que  l’on  peut  cfperer 
de  bon  d’iceux*  Voyez  de  combien  noftre 
ville  de  Limoges  ett  redeuable 
n’auoiriamais  permis  lentree 
piesApoftats  en  nos  maifons  en  nos  auc- 
blees  y d’auoir  preferué  nos  Eglifes  nos 
Prcftres,  nosMonafterès  nos  Religieux, 
nos  autels  facrçznos  images  précieux, nos 
Chafles, nos  S anctuaires  nos  Reliquaires, 
nos  calices,  nos  habits  facerdotaûx , nos 
édifices,  nos  maifons , nos  femmes,  nos 
Elles,  nos  biens,  nos  héritages , noftre  li- 
bcrté3noftre  vie,  de  leurs  profanes  lacrile- 
ges,  pollues,  rauifïàntes , pillardes  , pail- 
lardes, cruelles  & félonnes  mains.  De  ce 
que  nous  pouuons  encore  fans  frayeur  & 
fans  crainte  nous  aflembler  toutes  les  fe- 
ftes  tous  les  Dimanches  tous  les  iours  au 
&in&  lieu  de  la  communion  des  Catholi- 


Côparons  noftre  heur  aux  mifîeres  des 
autres  &n  attendons  que  l’experiece  mai- 
ftrcflb  des  feus  nous  apprenne  le  mal- 


heur  qui  fuit  la  diuifion  des  Citoyens  que 
la  diuerfité  de  Religion  feme  & produit, 
& notamment  de  ceftefgouft  de  toutes 
les  feétes  & herefies  puantes  & pourries 
que  noftre  pure  & immaculée  Mere  la 
fain&eEglife  Catholique  à depuÿ  fbn  cô- 
mencement  reprouuee  &reiettee. 

' O peuple  iufquesicy  fauory  de  Dieu  fe- 
ras-tu fi  mal  fàge  d’endurer  qu’on  te  cha- 
ge  ta  félicité  en  la  fouffrance  de  tant  de 
piteufes  di/graces  que  tu  asoiiy  cydef- 
fus?  feras-tu  fi  abefty  que  de  faire  ioug  à 
ceux  qui  te  couplent  ainfi  diuerfement 
foubsle  pretexte  de  leurs  querelles  pour 
te  faire  labourer  le  lieu  de  la  iemence  de 
cefte  maudite  zizanie?  Non  non  ce  ne  sot 
pasIesBezeSjlesMarmcts,  les  Conftans, 
qui  fehazardent  au  péril  de  leur  vie  à in- 
troduire ce  changement  en  ta  ville,  ils  ne 
font  pas  tant  zélateurs  de  l'honneur  de  ce- 
luy  que  faucement  ils  auoüentpourleur 
feigneur  & leur  Sauueur,  puis  qu'ils  n’ont 
faiâ:  difficulté  au  têps  qu’o  faifoitiuftice 
d*euxde  côniuer  auec  ceuxqui  lerenioyët, 
les  alloiier  &approuuer  leur  impiété  fouz 
le  nom  impie  de  fainte&  diffimulation. 
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Ce  font  ces  libertins  Politiques,  ces  fa- 
ctieux Machiaueliftçs , ces  fcditieux  Bor- 
bonni.fes,ces  boutcsfeuxNauarrifi:es,ccs 
Partifaos  Royaux , ces  diflimulez  athei-  » 
fies,  croître  lefqucls  tu  te  doisfoigneufe- 
mcnt  parer,  les  furprifes  defquels  tu  dois 
redouter.  Lear  s deiïèings  de  long  temps 
proiettez,  leurs  machinations  couuertes 
& fecrettes,  font  celles  qui  te  doiuent  em- 
pefcher  le  lommeihCc  font  ces  complots 
qui  n’ont  autre  but  que  te  rendre  entre  les 
ongles  de  ton  ennemy  qui  s’cft  tenu  fi  lon- 
guement balancé  en  l’air  pour  fond  re  fur 
toy,  t’empieter  ou  te  froiflèr  à là  première 
commodité.  Et  il  cft  aucunement  vray 
fèmblable  que  s’il  n’cuft  eu  les  yeux  tour- 
noyas à diuerfes  prilès5tu  euflès  défia  fen- 
ti  iufques  au  cœur  la  poinéte  de  lès  on- 
gles crochues. 

Celuy  qui  deuoit  plus  loigner  ta  con- 
fèruation,  qui  te  deuoit  plus  de  faueur  & 
delùpportpour  Icloucique  tuauoisite 
maintenir  en  Ion  obeylfance  eftoit  celuy 
qui  malheureulèment  Sc  traiftrementcô- 
fentoit  à ta  perte  & à ta  ruine  comme  en- 
nemy couucftdela  foy  & de  la  Religion 
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!aqucUeiIafai&fi  beau  lenblant  iulquei 
icy  d’embralfertant  eftroittemcnt , & de 
tous  ceux  qui  y font  vrayement  zelez  Se 
curement  affc&ionnez.Penlèrois-tu  que 
ta  ville  cuit  quelque  priuilege  fpccial  par 
defliis  les  autres  fermes  Catholiques  de 
fon Royaume,  qu’il  monopoloit  depuis 
plufieurs  années  de  rendre  à celuy  à qui  il 
donnapourarresfon  beau  frere  Se  toute 
celle  armee  fidelle  la  deffaite  de  laquelle 
n’auint  làns  fon  proieét  Se  fon  defir?  A 
quoy  faire  entretcnoit-il  fi  longuemétles 
principaux  officiers  voire  les  chefs  de  no- 
ilre Iullicc  en  procez  8e  en  partialitez  fi  ce 
n’eftoit  pour  nous  dellourner  du  penfe- 
mcntdenollrefalut?  Qu’oioit-ilplus  vo- 
lontiers de  nous  Se  de  noftrc  comporte- 
ment que  la  dilfention  8e  diuifion  qu’il 
fçauoit  en  noftre  ville?Et  fi  iamais  il  a pris 
la  peine  d’oiiir  noz  plaintes  8e  le  piteux 
eftatounouseftions,  quelle  mine  à il  fait 
d’y  mettre  quelque  bon  rcmede  enuoÿant 
gés  idoines  a faire  iullice  des  coupabîesou 
à r accoifer  Serappailèrlcs  fcditieux?S’il  y 
a eu  quelque  mutin , quelque  fa&iônairc, 
quelque  éççruelc  n’a  ce  pas  cftéccluylaà 
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qui  il  a plus  voîotiers  prefté  l’oreille, donc 
plus  de  charge,  de  puiflànce  & de  moyës  [ 
deprolonger  & accroiftre  les  efmotions 
& les  troubles  dot  nous  eftiôs  agitez  & af* ] 
fligez?quelleirreuerëceenuers  Dieu.,  quel- 
le corruptiô  en  la  iuftice5queilè  defobeyf- 
fànce^aux  Magiftrats  , quel  meipris  des 
ioix,  quelle  liberté  de  mal  faire,  quelle  im- 
punité de  délits  les  plus  vicieux,  témérai- 
res Sc  dignes  de  peine  que  la  iuftice  ait 
cbaftié  parle  pa(Té,auons  nous  veu  chez 
nous  non  fans  beaucoup  de  regret  & de 
crainte  que  ce  ne  fuffent  les  menaces&les 
auantcoureurs  de  la  iufte  punitio  deDieu, 
à caufe  de  nos  pechez  & de  nos  négligen- 
ces? Et  toutesfois  nous  nous  endormons 
entre  tant  de  viperes,&fommesafibupis 
en  noftre  pernicieufe  & dommageable 
confidence. 

Le  traiftre  afïafîînat  de  ces  deux  Prin- 
ces Catholiques  qui  apres  auoir  employé 
leurs  moyens  ont  deuoüê  leur  propre  vie 
à la  manutention  & accroilfement  du  fer- 
uicedeDieu,ne  met  il  pas  alfezenplam 
iour  ce  qui  fc  couuoit  en  ce  deflo.yal'&per- 
fïde  courage?  la  ruze  vilaine , clandeftinc, 

Neronnicnne, 


perce  entière  de  noftreRel 
le  nos  anciens  difoient  qu 
roient  fi  aifement  pafler  q 
du  feu  & de  Teau  ? Ne  coi 
pas  combien  nous  fera  gri< 
de  noftre  foy  auec  laquelle 
viennent  à la  file  & les  bie 


perte  entière  de  noftreRel 
le  nos  anciens  difoient  qu 
roient  fi  aifement  pafler  q 
du  feu  & de  Teau  ? Ne  coi 
pas  combien  nous  fera  gri< 
de  noftre  foy  auec  laquelle 
viennent  à la  file  & les  bie 


Neronienne,  oupluftoftLycaonienne  & 
inexpiable  de  laquelle  ces  deux  panures 
Seigneurs  ont  efté  maflàcreznedefcouure 
clieaflcz  le  nuage  qui  nous  empefehoie 
de  voir  la  ruine  qui  pend  fur  nos  telles  fi 
nous  neflayons  de  lVfçhiuer?  Ne  voyons 
nous  pas  que  c'eft  à la  pieté  qu'on  en  veut? 
necognoiflbnsnous  pas  que  ce  font  les 
degrez  pour  nous  faire  defeendre  en  la 
noftreReîigion  de  laquel- 
ns  ne  le  pour- 
que  des  eicmens 
Ne  confiderons  nous 
combien  nous  fera  griefue  la  priuatio 
y auec  laquelle  tous  les  maux 
la  file  &des  biens  mefmesqm 
meurent  apres  { fi  aucuns  en  demeurée 
com’ilsne  fontfinon  enfumee  & vaine 
apparencc)perdent  entieremét  leur  gouft 
&faueur  corrompus  par  rirreligionïcom* 
bien  infupportablela  contraintede  nous 
empunaifir  en  cedeteftablcCaîuinifmc  & 
ap-res  auoir  efté  iniques  auiourduy  efleuex 
en  fvmon  de  la  fiainâe  Eglife  Catholique 
Apoftolique  & Romaine  (hors  de  laquel- 
le il  y a autant  de  falut  que  de  ioy e en  l’ab* 


Tcncc  de  Dieu)  nourris  & aiïimentez  de 
cefte  viâde  celefte accopagneedelafflu- 
ance,  abondance,  & comble  de  toutes 
gracesjinftriîitsàfrequenter  tous  lesiours 
en  toute  liberté  les  facrez  Temples  du  fei- 
gneur  & luy  faire  oblation  publique  de  ce 
Tainél  facrifîce  non  fanglant  qu’il  nous 
a biffé  pour  la  mémoire  de  fa  paffion  • 
Nous  voir  dorefnaüant  non  feuletnent 
molefteZj  maisauflïaccufez,  condamnez 
& trainez  auec  ignominie  au  cruel  &:  iniu- 
ftefuppliceque  cefte  lezabel  Angloifea 
môftré&  appris  â fes  fuppofts  François 
de  laquelle  ils  /puent  défia  fi  bien  imiter 
ladefmarche?  Serons  nous  fi  engourdis 
que  nous  fouffrions  vue  telle  fèruitude 
sas  fecoüerles  bras?  Seros  nous  fi  recreuz 
que  nous  endurions  quon  nous  attache 
ces  fers  fans  nous  efmouuoir?  Et  où  eft  ce 
iugementde  la  raifon  emprainte  par  na- 
ture en  refprit  des  hommes  à laquelle  il 
eft  di&  qu’ils  confentent  fans  autre  per- 
fiiafion  de  guide  & de  Doéteur?  Ne  refte 
il  en  nous  aucune  eftincelle  de  cefte  lumie 
re  & intelligence  naturelle,  laquelle  nous 
fai 61  ay mer  & fuyure  ce  qui  eft  bon  & là* 


îutaire,&  fuyr  ce  qui  eft  mauuais  8c  à cm* 
mageable?  Auons  nous  du  tout  effacé  ces 
premières  imprcflîons  engraueesen  nos 
amesauec  le  fens  commun  de  nous  gar- 
der du  mal  8c  nous  garantir  des  outrages 
quon  efïàye  de  nous  faire?  Le  gel  de  nos 
yices,  le  temps  de  nos  e /motions,  la  main 
dVn  traiftre  iardinier  aura-eiledu  toutcor 
rompu  & changé  cefte  najfue  propriété, 
auec  laquelle  nous  auons  efté  femez  & 
auons  pris  naifian ce? 

Que  fi  nos  querelles  inteftines  nous  ont 
tellement  altéré  que  nous  ne  recognoif* 
fionsplusrien  en  nous  d’hommes  que  la 
face,  apprenons  pour  le  moins  des  belles 
noftre  leqon,  le  poiflon  en  perdant  l’eau 
d’où  il  tiroit  fa  nourriture  perd  la  vie,  les 
autres  en  quittât  la  lumière  môftrét  qu’el- 
les  neveulct  point  furuiure  àleur  liberté.  le 
nedemâde  pas  ce  courage  de  nous  à pre- 
fent.Et  toutesfois  fi  nous  eftions  tels  que 
nous  deuriôs  eftrc , nous  nous  en  deuriôs 
glorifier  &e  (limer  bië  heureux  fi  en  fortât 
de  cefte  eau  viue  dont  nos  âmes  fe  nour- 
riffent,  nous  ferrions  delà  vie  , &priuex 
de  la  lumière  de  grâce, nous  nous  priuionê 
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«3e  celle  du  iour.  le  veux  fâs  plus  que  nous 
fuiuions  celles  qui  tournant  feulement  la 
tefte  & monftrant  les  dents  fe  fàuuent  du 
danger  qu  on  leur  auoit  apprefté.  Si  la 
crainte  de  la  mort  nous  fait  tourner  le  dos 
à limitation  des  premières  5le/poir  de  no- 
ftrefrâchife  attachée  à noftre  foy  fans  la- 
quelle nous  ferions  pires  qu  efclaues  doit 
gaigner  fur  nous  fi  peu  de  chofe  quel’exë- 
ple  des  dernieres.  Que  fi  d auanture  par  la 
jruzedu  veneur  quelques  vnes  n'ont  peu 
fe  iauuer3  & fe  font  iaififees  prendre  voyôs 
le  vous  prie  fi  elles  ne  donnent  pas  tant  de 
figues  apparais  delà  ccgnoiflancc  quel- 
les ont  de  leur  malheur  qu  il  eft  ayfé  à ju- 
ger que  de  là  en  hors  ce  leur  eft  plus  lan- 
guir que  viure  ôc  que  fi  elles  continuent 
leur  vie  c’eft  plus  pour  regretter  les  aifes 
perdues  de  leur  franchife  que  pour  s’arre- 
fter  en  la  trifte  mifere  de  leur  feruitude? 
Serons  nous  plus  depourueuz  de  fentimet 
que  ces  animaux?  oublierons  nous  telle- 
ment noftre  condition  que  tant  s’en  faut 
'te  nous  nous  facions  contraindre  àpaf-  j 
.roùlafofïenous  eft  creufce,  que  mef- 
mes  de  noftre  plain  gré  nous  nous  portiôs 
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gu  piège  qu’on  nous  a tendu.pour  achcuer 
le  demeurant  mifèrablc  de  noflre  vie  aux 
plaintes  & aux  angoifïes  ou  ces  panures 
Anglois  de/poüillez  de  leur  Religion , af- 
feruis  aux  volontez  d’vn  prodige  de  natu- 
re paffent  leurs  iours  infortunes,  çroifïànt 
à tous  mornes  en  eux  des  nouueaux  defirs 
du  partement  de  leur  amc,  d’autant  qu’il 
leur  naift  à toutes  heures  des  nouueaux 
defplaifirsdu  traittement  de  leur  Dame? 
Celte  vie  la  ne  nous  feroit  elle  pas  mille 
fois  pirement  fupportable  que  la  mort? 
Et  quand  la  mort  nous  feroit  offerte  en 
la  gloire  de  noflre  confiance  aymerions 
nous  mieux  la  vie  en  la  honte  de  noftrc 
couardife?Si  la  vie  eft  pour  la  pieté  ce  que 
nous  voudriôs  fairepour  la  vie  ne  le  ferôs 
nous  pas  pour  la  pieté  qui  eft  la  vie  de  no- 
ftrevie?Noftre  vie  & noflre  religion  doi- 
uent  tenir  à vn  mefme  filet >&  deuôs  nous 
cflre  d’autant  plus  affeétionnez  à cefte-cy 
qu  a celle  là  que  perdant  la  religion  à faute 
de  courage  pour  l’efpoir  d’vne  vietranfi- 
toire^nous  gaignonsle  defeipoir  accom- 
pagné d’vne  extreme  rage  qui  nous  plon- 
gera en  vne  mort  éternelle.  Voyez  fi  nous 
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nousdeuonselpargneràfomr  de  ce  dan 


Quand  la  necdïîté  ne  nous  y contrain- 
droit  la  facilité  nous  y dcuroit  couier5cef 
ions  feulement  de  nous  affoiblir  pourrë- 
forcer  celuy  qui  elïàye  de  nous  tramera 
tant  de  malheur:  Soyons  refolus  de  nous 
tenir  fermes,  & nous  voila  allez  roides 
pour  le  de/arf  onner  de  la  puilïànce.  Il  lïeft 
point befoin  de  quitter  nos  maifons,  de 
laifïer  nos  familles  , d’abandonner  nos 
femmes  pour  courir  en  pleine  campa- 
gne le  hazard  d’vne  guerre  , l’aller  cher- 
cher la  part  où  il  eft  & mettre  noftre 
droit  & noz  vies  à la  rifquc  d Vne  ba- 
taille: ie  ne  fais  lî  peu  de  conte  du  péril: 
îe  ne  fuis  pas  tant  amateur  de  la  peine  cô- 
biéqueie  fç  ache  que  les  aduifez  pour  ac- 
quérir le  bien  quJils  demandent  ne  refu- 
fent  iamais  la  peine,  les  hardis  ne  craignët 
le  danger.  Ne  luy  preftons  feulement  plus 
nos  bras  & nous  voila  couuerts  contre  fes 
efforts.  Ne  nous  mettôs  point  en  peine  de 
faire  rien  contre  luy  fi  la  charitéChreftië- 
ne  nous  efehauffe  fi  peu  mais  mettons 
nous  en  peine  de  ne  faire  rien  contre  nous 
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ou  pluftoft  employons  d’ore/hauant  pour 
nous  fauucr  ce  que  nous  auons  iufqucs  icy 
employé  pour  nous  ruiner. 

Et  quand  il  nous  y faudrok  foncer  & 
auaaccr  non  vne  portion  de  nos  facilitez, 
ains  coucher  du  tout  pour  vne  fi  bonne, fi 
fainéie,  fi  iufte,  & fi  neceflàire  entreprife, 
d'ëürios-nous  referrerlesmainspourpuis 
eftre  çotraints  de  les  ouurir  à celuy  de  qui 
pour  toute  recompence  nousnedeuons 
e/perer  que  des  manottes  ? Et  quand  auec 
nos  facilitez  il  nous  y faudroit  defpandre 
iioftre  vie  ne-nous  feroit-il  pas  plus  defi- 
rable  & plus  honorable  de  mourir  cent  & 
cent  fois  retenans  iufqucs  à la  mort,  auec 
noftrefoy  & religion  qui  nous  peut  faire 
viure  éternellement, vne  vertu  virile  digne 
deChreftiens,deChreftiensCatholiques5 
de  Catholiques  François,  que  de  racheter 
par  vne  defloyale  coü&rdife  noftre  vie, 
pour  facheuer  en  feruant  vilainement  ou 
à vnheretique,  ou  à vn  Athee,  ou  au  dia- 
ble qui  tafehe  auiourd’huÿ  plus  que  ja- 
mais, y croyant  & voyant  toutes  chofes 
mieux  difpofees  à nous  mener  captifs  à 
fon  plaifirfEt  quand  nous  ferions  aflaillis 
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& aflîegez  fculs  oubliez  & delaiffez  de 
tout fccours  humain,  choifiriôs-nous plu 
ftoft  de  faire  ioug  à des  Holofcrnes  bla  f- 
phemateurs , contëpteurs , & mocqueurs 
de  Dieu5nous  rendans  miferabies  & cala- 
miteux à perpétuité  , foubs  vne  tyrannie 
deibrdonnee  & intollerablë  , plaine  de 
cruauté  & d’impieté,  que  combatre  pour 
la  querelle  de  Dieu,  de  la  foy  & de  la  iufti  - 
ce,  deffendre  noftre  liberté,  noftre  hon- 
neur &nos  vies  fous  la  certaine  eiperance 
del’aydedu  Roy  fouucrainqui  n’aiamais 
abandonné  ceux  qui  hardiment  fe  rcfol- 
uent  à le  maintenir  ? Les  Payensmcfmes 
nous  condamncroient  iniquesvfurpateurs 
de  la  lumière  & du  nom  d’honneur,  qui 
pour  l’amour)  pieté  5e  chafteté  grande, iu- 
fte&vrayement  naturelle  qu’ils  portoient 
à leur  patrie,  à leur  franchife,  à leur  religio 
ontefté  fi  -lbucieuxdubien5faîut.&con- 
feruation  d’icelles , qu’ils  n’y  ont  efpargné 
leurs  biens,  leurs  moyens  & leurs  propres 
vies.  Mais  la  deffiance  de  demeurer  fèuls 
en  fibeau  chemin  ne  nous  doit  aucunemët 
faifirfil  y a plus  de  cinquante  villes  enFrâ- 
ce  qui  mieux  aduifees  & plus  courageufes 
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ont  défia  marché  deuant  & fait  voirpâf 
expcriencc/comhicnil  eft  bon  &necef- 
faire  pour  la  confcruation  commune  de 
s'aflocier  & lier  cnfemble,  corne  vn  faif- 
feau  de  flefehes,  sellant  défia  quelques 
vues  à la  confufion  de  ceux  qui  les  ont  al- 
faillies  entredonné , & toutes  en  general 
&en  particulier  entrepromis  mutuel  fe- 
cours  ainfi  que  membres  d’vn  me  fine 
corps  ayâs  befoin de  laydeles  vns  des  au- 
tres. Lefiqu  elles  nepenuéteftre  aucune  met 
vaincues  s’elles  ne  font  feparees^Sc  peuuêt 
vmes  maintenir  la  Religion  & reftablir  la 
courône  fi  fort  endômagee  & fi  violente- 
ment efbranlee  par Jes  tyrâniques  depor- 
temensde  celuy  qui  des  entrailles  de  fes 
fubieéls  à fi  longuement  nourri  des  hom- 
mes non  feulement  inutiles  mais  encore 
tres-pernitieux  a la  republique5qui  fi  Ton- 
nent a tary  lesveines  de  fon  panure  peuple 
pour  en  donner  le  fangà  ces  làngfiies , & 
repu  leurs  os  pour  engraififer  de  la  moel- 
le diceux  ces  loups  rauilïàns  que  fa  court 
entretient  en  honneur  & que  la  France 
fouftient  à contre  cœur. 

Que  fi  depuis  les  premières  afièmblee§ 
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deshommes,  depuis  que  le  nom  de  pa- 
trie s’eft  faiét  congnoiftre  en  toutes  les 
nations  voire  entre  celîe^qui  n’ont  appa- 
rence deloix  ny  depolice,  ceux  qui  pour 
lefalut  &conlcruation  de  leur  pais  & Ré- 
publique ont  employé  leurs  moyens  fans 
y efpargner  leur  propre  vie  ont  efté  loi iez 
& recommandez  par  defïiis  tous  les  au- 
tres dont  la  mémoire  eft  venue  a nous:  de 
quelle  loiiange  méritent  eftjre  celebrez 
ceux  qui  voyant  diffiper  ce  Royaume  fi 
puiflant5  forcer  & violanter  toute  iuftice 
en  iceluy3maflacrer  les  principaux  defen- 
feurs  & reformateurs  de  fà  grandeur  & 
iplendcur  ancienne  : voyant  celuy  <|ui 
portoit  le  nom  de  Thrcf-chreftien  apo- 
ftater  de  fa  Religion  & tout  fitnglanc 
des  meurtres  & afiaffinats  des  plus  fideles 
& loyaux  feruiteurs  de  la  couronne  s aller 
ioindre  au  chef  des  heretiques&  là  drefièr 
le  triomphe  lamâtable  defes  defloyautez 
^rpcrfidies^brafTer  vne  entière  fuppref- 
fionduferuiccde  Dieu:  Voyans  tant  de 
trahifbns5dc  lafchetez,diniufi:ices  5 d’ex- 
torfions,  d oppreflions  5 de  làccagemens, 
d'adulteresjde  violemensjde  facrileges,  de 
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Mafphemes  & tant  d’autres  maîheurteg 
exécrables  commifes,foufFertes,  commi 
dees,loüees,careflees , honorées, couron- 
nées pour  la  moindre  defquelles  on  à iugé 
de  tout  temps  vn  renuerfement  de  Roy- 
aume bien  fondé,  fe  font  bandez,  liez,  & 
vois  pour  redrefïèr,releuer  & fouftenirla 
gloire  de  Dieu,rhonneur  de  la  France,  & 
le  bien  public?  qui  eft-ce  qui  dira  ces  ver- 
tueux citoyens  8c  les  généreux  Princes  & 
valeureux  gentis hommes  qui  les  fuppor- 
tent  & renforcent  pour  l’execution  dVn 
fi  braue  deflèin  neftre  pas  feulement  di- 
gnes d’vn  laurier  caduque  & periflable, 
maisd’vne  couronne  de  gloire  eternelle? 
Si  ce  n’eft  ceux  qui  ayans  perdu  la  veiic  de 
famé  & tous  les  fens  peruertis , font  telle- 
ment endiablez  &aheurtez  à leur  fureur 
enragee,  que  defpoüillez  de  toute  huma- 
nité ils  voudroient  volotiers  faire  la  gucr- 
recontrele  Ciel,  & rouler  montagnes  de 
maléfices  fur  môtagnes  d’erreurs,  entafler 
folimpe  de  fuperbe  fur  le  Pelio  d'impiété, 
pour  plus  aifément  lefcaler,  & aller  dé- 
bouter Dieu  de  fon  throfne?  Aurons  nous 
Jecœur  fi  failly  & efféminé  de  nous  tenir 
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â f ccoy  reculez  & feparez  des  autres5pour 
au  lieu  du  repos  que  nous  cherchons  eftrc 
feuls  foulez  6c  oppre/ïez^toutlefais  & les 
frais  de  la  guerre  pour  la  deffence  de  celuy 
cjui  n’a  iaraais  rien5  tant  eu  en  recomman- 
dation que  la  defïaide  des  fiens5  tombans 
fur  nous  & peu  d’autres  lafches  6c  recreus 
côme  nous?Serôs  nous  li  defdtuezde  fens 
& aueuglez  de  ie  ne  fpây  quelles  belles 
parolksqu  il  pourroit  faire  courir  parmi 
nous3quedenousddSer  & deilier  dauec 
ceux  qui  n’ont  autre  but  que  le  profit  cô- 
rnun3pour  nous  confier  & rallier  indif- 
crettement  à ceux  de  qui  les  applaudifle- 
mens  font  mille  fois  plus  a craindre  que 
les  couroux  3 les  embraflemcns  plus  à 
redouter  que  les  inimitiez?  Ne  nous  eft 
il  pas  plus  honorable  & plus  expédient 
de  choifir  le  parti  de  la  fàinéte  vnion  pour 
participer  à fon  immortelle  gloire  .&  de- 
îiurernoftre  anie  de  tout  /bupçon? 

Que  fi  noftre  particulier  ne  nous  y pouf 
fefuffifamment  &rque  nous  fovons  fi  fé- 
minins que  pour  ce  qui  noustouche  nous 
ne /cachions  endurer  le  mal  ne  tachions 
rççouurer  le  bien  ; mettons  nous  deuant 
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les  yeux  que  nous  nefbmmes  pas  feule- 
ment nez  pour  nous,ains  aufïî  pour  toute 
cefte  prouince  qui  eft  noftre  pays  natal  & 
noftre  plus  ancienne  &lain<âe  mere  qui 
feul  embraffe  toutes  les  charitez  qui  font: 
Souuenons  nous  que  lors  qu  elle  nous  à 
receu  entre  fes  bras  la  première  heure  que 
nous  auons  falué  le  iour  nous  nous  fouî- 
mes obligez  de  procurer  fori  bien  dé  nous 
armer  pour  elle,  & ou  noftre  deuoir  le  re- 
querrait luy  rendre  la  lumière  que  nous 
auons  premièrement  veu  chez  elle.Main- 
tenâtque  nous  voyons  en  icelle  que  tou- 
tes chofess’en  vont  renuerfees  & acca- 
blées par  les  menees  de  ceux  qui  ont  pra- 
tiqué de  long  temps, à y faire  abolir  toute 
Religion, à en  ofter  toute  forme  deiuftice 
deloix,  deiugemens,  toute  image  & tra- 
ce de  police, de  droiture, fi  nous  neroidif- 
fons,finousn’eftandons,  & ne  luy  tan- 
dons  le  bras  pour  la  lecourir  de  toute  no- 
ftre puifsâce, qui  eft  ce  beau  langage  cefte 
ornee  éloquence, ce  difert  auocat  qui  en- 
treprenne de  nous  exeufer  du  crime  de 
parricide  & de  perduellion  ? Nous  n auôs 
pas  le  bruit  deftre  fi  groffiers  que  nous 
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«ayons la  cognoiiïance  aflez  claire  pont 
Juger  ceux  la  n’eftre  pas  feulement  meur- 
triers qui  tuent  & qui  maiïàcrent,  voleurs 
qui  pillent  & qui  defrobent,  Mais  aufiî 
ceux  ou  qui  y confentent  ou  qui  le  pouuât 
empefcherne  l’empcfchent  pas  : Et  pa- 
reillement ceux  qui  voy  ent  la  religion  at- 
taquée &combacue,  laiuftice  aflaillieSc 
affligée  quât  ils  ont  quelque  moyen  delà 
fecourir  & de  la  deffendre  s’ils  ne  les  y ap- 
portent mcriterd’eftre accufez  &:  codam- 
né? coulpables  & criminels  d’iniuftice& 
d’impieté. 

Orque  noftre  patrie  ne  puifie  eftre 
beaucoup  ou  foulagee  ou  trauaillee  voire 
fauueeouruynecpar  noftre  moyen  il  n’y 
a point  de  doute.  Nous  fçauons  nos  for*- 
ces  &iufques  ou  elles  s eftendét  ce  ne  fera 
pas  à ceft  heure  premieremêt  que  nous  les 
expérimenterons  à noftre  honneur  & a la 
réputation  de  noftre  no  * Autresfois  nous 
auons  efté  caufedu  bien  public  5 il  iéroit 
mal  feant  maintenant  que  nous  fu fiions 
cccafîon  de  la  ruync  publique . Et  quelle 
ville  y a il  en  Limofin  qui  ne  fuyue  no- 
ftre exemple*  fpecialement  fi  nous  mar- 
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chonsvn  fi  droit  chemin  ? Ne  leur  dé- 
lions nous  pas  cefte  lumière  e flans  le  chef 
del  Euefché  & ayant  toufiourslEuefque 
auecques  nous  qui  ne  doit  reculer  d'vn  fi 
bon  œuure  s’il  neft  entièrement  efloigné 
de  fon  bon  fens?  Car  1 Eglife  venant  a fai- 
re naufrage  ie  ne  voy  pas  ou  IcsEcclefia- 
fliques  notamment  les  Prélats  nauigeans 
en  icelle  & y ayat  tout  le  plus  beau  du  leur 
fe  puiflent  mettre  à fauueté  quand  bien 
celuy  a qui  ils  ont  voüé  perpétuel  ferui- 
ce  ne  les  fom m croit  de  levrpro méfié &de 
Iturdeuoir.  Vn  bonpafteur,  dit  la  vérité 
mefmes,  met  fà  vie  pour  fon  troupeau* 
Maisfiencorcelezparles  allechemens  de 
Sathan  ils  preftent  l’oreille  à ceux  qui  par 
flaterielesfeduifent  leur  promettant  fau* 
cernent  de  les  aggrandir,  outre  ce  qu’ils 
font  en  danger  de  fe  trouuer  iurpris  la 
promefle  fans  plus  demeurant  en  Iapuif- 
fance  de  ccluy  qui  la  leur  fait,  & l'exploit 
en  la  main  de  ceux  qui  sarment  contre  luy 
pour  la  pieté,  comment  îoufliendront  ils 
leur  caufe  en  ce  grand  iour  plain  d’horreur 
& d’eifroy  auquel  ils  rendront  conte  du 
maniment  de  leur  charge  deuant  yn  iuge 
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a qui  tous  les  focrets  de  nos  coeurs  font 
manifeftes.toutes  les  cachettes  de  nos  cô- 
fciences  font  connues  ? Celle  menace 
àeuxfaiétechezMalachie  à elle  fi  peu  de 
force  en  leur  endroit  quelle  ne  les  face 
fon  ^er  vne  fois  la  femaine  à leur  affaires. 
Ceft  à vous  O Sacrificateurs  que  iadreffe 
ce  commandement  fi  vous  mefeoutez  & 
ne  mettez  en  voftre  cœur  de  donner  gloi- 
re à mon  nom  5 ditlefeigncur  tout  puif- 
fànt,ie  vous  enuoyray  la  maledi&ion,  & 
maudiray  voftre  benedidion . Appeliez 
vous  donner  gloire  à Dieu  fauorifer  celuy 
qui  ne  cherche  que  la  ruine  de  la  Religiôî 
Appeliez  vous  dôner  gloire  à Dieu  fuyure 
le  maflàcreur,l’aflâflindes  principaux  pil- 
liers  del’Hglifo?  Appeliez  vous  donner 
gloire  à Dieu  affifter  au  vioîement  de  la 
foy  publicque  au  renuerfement  îdes  loix, 
& de  la  iuftice  diuine  & humaine?  Appel- 
iez vous  donner  gloire  à Dieu , fupporter 
& maintenir  la  foule  & oppreflîon  d’vn 
pauure  peuple  tellement  rongé  de  toutes 
fortes  d’exaétiôs  qu’il  ne  luy  refte  que  l’cf- 
prit  lequel  il  tire  â peine,  & quon  menace 
encoresdeluy  arracher  s’il  n’en  vfepour 

renier 
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renier  la  parolle  de  Dieu?  Si  ainfi  faire  cft 
donner  gloire  àDieu.fi  c’eft  ainfi  que  ceux 
qui  four  conftituez  en  dignité  & prelature 
doiuent  garder  la  crainte  de  D ieu,  pofons 
& mettons  bas  les  armes,  fuiuant  Iccon- 
fcil  de  Sainct  Cyprian,  faifons  paixauec 
lés  herctiqucs,donnons  en  proye  l’ordon- 
nance de  l’Euangileau  diable,  abandon- 
nons l’inftitution  de  Ieius  Chrift  quittons 
laMajefté  de  Dieu,  rompons  les  fermcns 
que  nous  auons  faiéts  en  la  guerre  diuinc, 
liurons  & trahiflbns  nos  facrces  en  feignes 
aux  ennemis,querEglifefuccôbe& qu’el- 
le  cedeà  rherefie,!a  lumière  aux  tenebres, 
la  foy  a dcfloyauté , l’efpoirau  defcfpoir, 
la  raifon  à l’erreur, l'immortalité  àla  mort, 
là  charité  à la  haine,  la  vérité  au  menfon- 
ge,Iefus  Chrift  à fantechrift.  Ce  fi  à bon 
droit  que  nous  fommes  tant  trauaillez  de 
fchifmes  & diuifions  que  nous  fourrions 
tant  d’iniures&  de  violences  puis  que  nous 
nourrififons  les  fupports  de  ceux  qui  nous 
ruinent. 

O Seigneur  puilque  nos  crimes  ont  tel- 
lement irrité  ta  iuftice  que  tu  nous  as  don- 
né des  Iuliansjdes  Valentinians,&  desCô- 
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fiances,  les  pricres  de  tant  de  gens  de  bien 
qui  n’ont  encore  fléchi  le  genoüil  deuant 
Baal  ne  t’efmouuront  elles  point  à nous 
fufciter  des  Athanafcs,  des  Ambroifes,des 
Hylairesqui  puiflent  feruir  dehaye  à tavi- 
gne que  cesSangliers  effarouchez  enfelô- 
niz  &enragez  s efforcent  depaiftre5brou- 
ter,defpcupier  ainfois  défia  degaftent,dc- 
ftruifent^ôfommëtLasià  Ton  iamais  veu 
rEglife  Gallicane  pancher  plus  de  toutes 
pars,eftre  plus  en  butte&en  proye  aux  hé- 
rétiques & Atheiftes3auoir  plus  befoin  de 
bons  appuis  qui  la  redreflent  & mettent  à 
bon  efeient  la  main  au  deuant  de  fa  cheu- 
te?  Et  combien  y a il  de  Prélats  qui  y ac- 
courentîqui  la  fecourent?  ha  que  c’efl  vne 
chofe  vilaine  voire  cruelle  3 fouloit  dire 
L'Empereur  Antonin  le  pitoyable , quand 
ceux-là  rongent  la  republique  qui  n auan- 
ccnt  fa  grandeur  & conferuationparleur 
labeur.  A fon  imitation  nous  pouuonsdi- 
red’ vne  infinité  de  nos  chefs  d’Egîife3ha 
que  c’eft  vne  choie  damnable  & abomi- 
nable de  voir  ceux-la  ne  fe  prendre  pour 
les  autels  &fatisfaire  à leur  deuoir  quides 
Autels  tirent  les  moyens  de  prendre  leur 
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ayfe  & fatisfaire  à leur  pîaiïïr.  Neft-iîde- 
meùré  aucun  droit  ou  bout  de  langue  de 
cesilluftres  & reuerens  Euefques  lefquels 
quand  les  Empereurs  ouïes  Roysontat- 
teté  quelque  chofe  contre  l’Eglife  fç  font 
virilement  & courageufement  oppofez  a 
leurs  entreprife  & fans  crainte  d’eftre  de- 
pofledez,  bannis5ou  mis  a mort  ont  har- 
diment paré  de  leur  corps  les  coups  ruez 
a leur  bergerie  ont  affairement  mis  leur 
poidrine  entre  la  rage  des  tyrans  Sd'hcri- 
tage  du  S eigneur  & fouuent  pat  leur  refb- 
lutionvertueufe  & vertu  refoluefauuëen 
plufieurs  & diuers  endroits  leurs  Egliics 
d vne  euerfiô  manifefte?aqnôbredefquels 
ontefté  cesBalileSjCesChryfoftomesjBa- 
bilas5Oeniadres5Mardns,Germains5Grc- 
goires3Saluies3Eunomcs3CyrilIes,  & infi- 
nis autres  qui  de  frefehe  mémoire  en  Po- 
logne ou  en  Angleterre  pour  leur  lainte  co 
ftâce&  pour  le  trauail  qu’ils  prenoiét  à co- 
feruer  ou  remettre  TEglife  en  sôeftat&en 
fa  dignité  enciëne  ont  efte  inhumainemët 
& indignement  traittez . La  femencc  de 
ces  bonsPeres  cft-elledu  toutefteinte  & 
enfeuelie  ? Oùeft  cezeledelamaifondç 
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Dieu  qui  iadis  en  ccConcile  Africain^ait*- 
fit  que  raconte  ie  iàind  & doéie  PrelatAu- 
guîlin  cotre  les  Donatiftes,  rédit  fi  prôpts 
& fi  prefts  afe  demettre  de leursEuelchez 
{ fi  cela  pouuok  aucunemét  profiter  à l’v- 
nion  de  f Eglife)tous  les  Eueîques  y feans 
&?  aflîftans  hors  feulement  deux , Tvn 
viel  & chargé  d ans  pour  la  crainte  des 
peines  & trauaux  que  fa  froide  vieille^ 
îelüy  faifoitapprehender  lequel  toutes- 
fois  encouragé  par  fes  compagnons  coii- 
fentit  à leur  volonté  d’autre  montrant  fur 
fonvifage  vnfignede  mefeontentement 
lans  palier  outre  au  refus  de  parolIe5  quf 
pareillement  fut  changé  auifi  tort  qu'il 
vit  l’opinio  du  vieillard  changée?  Ne  nous 
refte  -il  aucune  trace  de  ces  bons  Pafteurs? 
Hélas  que  ceux  qui  tiennent  ces  premiers 
grades  croiffais  en  reuenuontamoindry 
en  ferueur.  Cen’eft  pas  que  i ave  enuie  de 
leur  perfuader  a fe  deflaifir  de  leurs  Prcla- 
turesie  ne  fuis  pas  fi  riche  d’inuentiôs  que 
i’en  peuflè  venir  à bout  ny  fi  pauure  d’en- 
tendement que  ie  le  voulufle  entrepren- 
dre. Toute  mon  intention  eft  defairepar 
Ces  exemples  hauffer  la  couleur  à ceux  qui 
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font  rougir  fain&  Pierre  & faind  Paul 
toutes  les  fois  qu'ils  voyent  des  Paftcurs 
leur  auoir  iuccedé  en  la  garde  des  ouailles 
du  Seigneur  qui  veftus  de  leur  laine&cou* 
uersde  leurs  peaux  les  quittent  voire  les 
guident  â la  gueule  des  loups . Ceux  qui 
tiennent  Je  rang  & la  place  des  bien  - 
heureux  Apoftres  qui  font  efleus  en  pa- 
reil miniftere  que  le  leur  fur  intendant 
du  peuple  Chreftien^  fuyufantla  notation 
deleurnom,  commis  à efpier  & faire  le 
guet  fur  la  bergerie  de  Dieu?  ômifere  de 
noftre  ficelé!  nont  honte  de  defmantir 
leur  nom,  leur  honneur  & leur  charge, 
ainpis  de  trahir , tant  la  corruption  à pris 
d'eftendue  parmi  nos  dilTentions  ciuiles, 
le  troupeau  qu  ils  ont  en  garde  : tu  le  vois 
Seigneur&I’endurcsîtu  as  du  foudre  pour 
chaftier  to  peuple  & tu  n’en  trouues  pour 
punir  ces  defloyaux  prcuaricateurs?  Le 
comble  de  nos  pcchez  auroitil  bien  tel- 
lement referré  ta  mifericorde  quepourla 
vengeance d’iceux  tu  donnaffe  àplufieurs 
parcs  de  ce  Royaume  déchiré , des  loups 
pour  bergers?Appaile  ton  ireSeigneur  re- 
tire ton  bras  de  colere  de  deflus  nos  chefs 
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à demy  froiffcz  des  coups  de  ta  fureur  par 
tant  de  pcftes,de  famines,  de  guerres,  de 
vols,  d’opprçiÏÏons,&  touche  du  doigt  de 
ta  bonté  le  coeur  de  ceux  que  tu  nous  as 
donnez  pour  guides  de  nos  ames,  ouure  la 
porte  de  leurs  confciéces  ,& y logeant  ta 
grâce  fais  en  déplacer  cet  efprit  d'erreur 
quilesaiufques  icy  entretenus  ou  en  né- 
gligence , ou  en  defdaio , ou  en  haine  de 
leur  office  & de  la  conduitte  raifonnable 
de  leurs  brebis:quilspuiflet  fe  refleurir  de1 
leur  deuoir&  reconnoiftreleur  dignité  ne 
ftre  vn  nô  d hôneur , mais  de  labeur , leur 
prééminence  cftrc  vne  obligation  defur- 
ueillance,  leur  grandeur  vn  deuoir  d’aide 
& defùpport,  &leurauthorité  vne  com- 
milfion  de  tout  autant  d’âmes  qui  viuent 
en  leur  fubie&ion  defquellesils  te  doiuent 
rendre  conte  iufqucs  au  moindre  defaut; 
afin  que  cela  puifle  reueiller  les  endormis 
remettre  les  découragez  réchauffer  du  feu 
de  ton  amour  & par  ce  moyen  efprandre 
deceluy  de  leur  fuiets  ceux  qui  font  mal 
affe&ionnezàta  gloire,  & a Iamanutan- 
tion  de  1 Eglife  ton  cfpoufe&  la  leur  de  la- 
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quelleils  tirent  tous  les  iours  nourriture& 
accroiiïcment. 

Noftre  Pafteur  rememoratif  de  celle 
quilgouucrne,  delà  promefle  quilluya 
Diète,  de  ihumeur  des  gens  quil  ma- 
me,deleur  fermeté  & confiante  rcfolu- 
tion  de  pluftoft  mourir  que  Ibuffrir  au- 
cun changement  en  leur  Religion  5 de 
leurs  plaintes  pour  les  charges  & oppref- 
fions  dont  ils  ont  efté  affligez  & fou- 
lez tant  impiteufement  foubs  la  main 
tyrannique  des  mangeurs  du  peuple, 
fuyuant  le  bongouuernemdht  la  droitte 
intention  & fainâe  execution  de  lôn 
frerenefera  point  rétif  à marcher  coura- 
geufement  où  la  defcnce  dcDonEglifele 
falut  defesoüaillesj  la  confcruationdela 
pieté  & le  repos  du  bié  public  l'appellent. 
Et  quand  les  pratiques  damnablesdccc 
grand  corrupteur  de  toute  iufticeferoy et 
venus  iufqucsà  luy&que  foubs  prétexté 
d obeyr  a vnPrincçinique  il  voudroit  abâ- 
donner  ce  qu’il  doit  à Dieu,  iettant  par  cc 
moyen  le  feu  a quelques  toits  de  noftre 
ville  qui  ne  cefïeroit  de  brufler  qu’il  h*euft  ' 
confommé  toutes  nos  maifcns  iufques  au 
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fondement,  nous  ne  manquons  pas  d’e- 
xemples comment  nous  nous  ydeuons 
comporter  fi  nous  voulôs  ouurir  les  yeux 
Sdesietter  en  plufieurs  endroits  denoftre 
Frâceoulezeledela  foy  &delaloy  cou- 
uert&  afloupy  en  lame  & aux  avions  des 
Prélats  le  reueillc  & manifefte  en  celles 
du  peuple.  Leiquels  fi  nous  faillons  d’imi- 
ter nous  trahiflons  defloyaument  noftrc 
Dicu5noftreEglife,noftre  ville  & tout  no- 
ftrepays5& ayguifons  les  coufteaux  & al- 
lumons les  torchesqui  apres  auoirfacca- 
gé  ce  peu  qui  nous  relie  fauué  des  pilleries 
de  ces  harpies  nous  feront  plantez  à la 
gorge  & réduiront  en  cendre  nos  temples 
& nos  édifices  pour  iufie  punition  deno- 
ftre lafeheté  &poltronnerieanecourir  au 
deuant  du  danger  &:  fauuer  noftrefalut, 
les  moyens  nous  en  eftant  donnez  a fiiffi- 
fance , des  mains  de  ces  defefpercz  parri- 
cides & ennemys  publics . Prefentons  a 
nos  yeux  & reprefentons  a nos  mémoi- 
res celle  célébré  fentencc  & remarquable 
inftrudion  de  ce  grâd  & renommé  Euef- 
que  d’Hippone,  & fi  nous  auons  faute 
d auertilïèmet  ne  le  refufons  d’vnc  fibône 

main  & 
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main  &cTvn  cfprit  que  la  paflïondenos 
aflfaires  ne  tranfporce  hors  les  bornes  delà 
raifon.  Anne  &Cayphe  accufent  & pour- 
fuyuent,Herodeferit  &fc  mocque  5 Pi- 
late iuge  & condamne, le  peuple  pleure  & 
rcgrette&  neantmoins  tous  enséble  fouf- 
frent  la  peine  dVn  fi  cruel  maléfice,  cft-cc 
que  Dieu  foit  iniufte?lc  penfer  cft  vn  trop 
grand  blalphemc  , le  dire  vn  manifefte 
athcifmc,  les  innoccns  ieroyent  ils  cha- 
fiiez  pour  les  coupables  ? ceux  qui  nau- 
roient  participé  àla  condemnation  du  iu- 
fte  participeroient-ils  aux  lupplices  des 
iniuftes?  non  pas  cela , & quoy  donc  ? la 
compagnec  feule  des  mefehans  mérite  el- 
le vnc fi  rigoureufe  punition?  mais  au  co- 
traire  Dieu  pardonne  fouucnt  aux  mefi* 
chanspour  l’amour  des  bons, fila conle- 
qucncc  n’en  eft  par  trop  dommageable. 
En  voulez  vous  la  vérité  ? Le  peuple  n’en- 
dure rien  qu’il n’ait  deferuy , ayant endgré 
cftre  fait  tort  à ccluy  qui  n’en  auoit  iamais 
fai&aperfonnCjil  auoit  la- force  en  main 
pour  le  lccourir , il  deuoit  auoir  la  vo- 
lonté de  le  deliurer  : il  cuit  iuftemenc 


faune  la  vie  à celuy  quinmfiementilper- 
mift  eftre  mis  à more;  & la  peine  euft  efté 
reft rainée  aux  feuls  âutheursdu  crime,  où 
die  s'eft  a bon  droidt  eftandue  a ceux  qui 
y auoient  conniué  & ccnfemy  avans  le 
pouuoir  & ne  s’eftans  mis  au  deuoir  de 
fempefeher.  Au  cruel  chaftiment  pareil  à 
ceîuy  dont  la  iuftice  de  Dieu  bâtit  & aba- 
tir  ce  peuple  ipedareur  oifif  de  fi  fanglan- 
te  tragédie  , fierons-nous  referuez  par  la 
Cruelle  di  ffi  ni  u 1 a cio  & i n h u ni  aine  patience 
qui  nous  tiendra  la  langue  attachée  au  pa- 
lai$&  la  main  au  cofté  cependant  que  Ton 
rameine  noftre  Seigneur  à la  Croix  eu 
pluftoft  cependant  qu’on  veut eftein dre 
la  mémoire  de  la  Croix  & du  iufte  qui  en 
icelle  àreceu  le  falaire  deu  à nos  iniufticcs, 
La  crainte  de  perdre  nosefiats  qui  nous 
fait  chercher  aies  conferuer  entempori- 
fimt  tandis  que  ceux  qui  ont  coniurc  la 
ruine  de  tout  lEftats’ê  facilitetlesmoycs 
par  la  deffake  des  principaux  membres  de 
noftre  corps,  la  pui  flan  ce  de  rompre  leurs  j 
coupi  demeurant  vaine  entre  nos  mains:'] 
Lapeur  de  m ou uoi r quel qu e fea nd ale  en- 
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trant  aux  difcours  de  celle  matière  &Iaif- 
lèr  par  ainfi  la  vérité  errante  & mefcon- 
neüc  en  fait  de  telle  importâce  que  ceftuy 
cy  auquel  le  peuple  doit  necefïàiremenc 
eftre  inftruid  & refolu , le  moyen  de  le 
mettre  hors  de  peine  & de  hazard  reliant 
fans  fruid  en  noftre  connoiflance:&  tou- 
tes telles  autres  paiiations  que  nous  fçau* 
rions  amener  ne  nous  exeuferont  de  la 
perfidie  dont  nous  ferons  attaints  & con- 
uaincus  au  dernier  conte  de  nos  adions  fi 
nous  aymons  mieux  patienter  en  la  louf- 
france  d’ vnetyrannie  au  danger  alfeuré  de 
Jaruynede  noftre  Religion,  qué  nous  ef- 
branler  à la  dcffence  & fuyure  le  faind  & 
honorable  party  de  ceux  qui  fe  font  ar- 
mez pour  icelle.  Et  rie  nous  exempteront 
toutes  nos  fauces  couuertures  des  tour- 
mens  deuz  à vne  fi  delloyale  preuaricatiô 
enuçrs  noftre  Dieu  noftre  Eglife  & noftre 
pays,aincois  par  l’equitable  jugement  de 
celuy quinelailïè  iamais  tels  ades  de  par- 
ricide & dhoftifité  publique  ( malquez 
d’vnefoiefageffè  & couuerts  d vne  police 
ruyneufe)  fans  punition  exemplaire, nous 
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fendrons  en  ce  monde,  eftant  noftrc  liber 
té  nos  biens  & nos  confcicnces  butinées 
par  nos  ennemis, les  premières  poinétes 
dulùpplice  qui  nous  attéd  en  1 autre  entre 
les  plus  deteftables  traiftres  quiaitiamais 
vendurepublique. 

FIN. 


